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Comment les tories gouvernent LES TROIS-RIVIERES
QUATRE SIECLES D’HISTOIRE, 1535-1935

(Ecrit pour V AV EN J K DU NORD)

Nul plus que nous 11e désire voir 
exister au Canada un sentiment na­
tional basé sur l’union et l’accord de- 
toutes les provinces. Ce souci a 
toujours été celui du parti libéral 
et, notamment, de son illustre chef 
Laurier, ainsi que de son succes­
seur Mackenzie King.

Nous déplorons les questions et 
les circonstances qui compromet­
tent, de temps à autres, cette unité- 
nationale. C’est pourquoi nous a­
vons dénoncé et nous dénonçons 
encore la malsaine propagande et la 
vilaine cabale d’un parti politique 
qui, dans l’opposition, accuse le 
gouvernement du pays de vendre 
l est à l’ouest, et qui, lorsqu’il est 
au pouvoir, favorise certaines pto- 
vinces au détriment des autres.

C’est ainsi que les conservateurs 
ont agi.

Qui ne se rappelle la campagne 
menée par eux contre le gouverne­
ment King, en 1925 et 1926, lui re­
prochant de fouler aux pieds les 
intérêts de l’est du Canada au seul 
profit de l’ouest ?

Nous avons sous les yeux les dis­
cours des orateurs tories, les arti­
cles de leurs journaux, leurs carica­
tures représentant M. Mackenzie 
King livrant, pieds et poings liés, 
les provinces de l’est, surtout la 
province île Québec, aux provinces 
des praieries. Et cela, parce que le 
gouvernement King se préoccupait, 
dans sa législation, de l’opinion sai­
ne de toutes les parties de notre 
vaste pays et cherchait à gouverner 
dans l’intérêt raisonnable et légiti­
me de toute la nation.

Or. depuis quatre ans que les 
conservateurs détiennent le pou­
voir, que voyons-nous ? Que font 
ces sévères dénonciateurs du parti 
libéral qu’ils accusaient de trahir les 
intérêts de l’est, notamment de no­
tre province, pour faire la cour aux 
provinces de l’ouest ?

Ecoutez. Le gouvernement Ben­
nett se détourne de la province de 
Québec et n’a de faveur que pour 
les autres. Il serait facile d’en

L’ELECTRICITE

La commission de l’électricité 
continue son travail dans notre 
province. Des arguments ont été 
entendus pour et contre la mu- 
senicipalisation voire même l’étati­
sation des services électriques, de 
même que l’on a attaqué et défen­
du les grandes compagnies pri­
vées.

11 semble démontré que les prix 
de l’électricité sont trop élevés en 
notre province. Et nous espérons 
que l’on y remédiera par une sur­
veillance et un contrôle effectif des 
puissantes compagnies qui, échap­
pant à un tel contrôle et à une loya­
le concurrence, ont pu faire la pluie 
et le beau temps au détriment de 
leurs abonnés.

Toutefois, il n’est pas juste de 
conclure que, sur ce point, la pro­
vince de Québec est moins favori­
sée que les autres, notamment que 
l’Ontario.

Nous croyons que M. Jean-Marie 
Nadeau a raison quand il écrit dans 
L'ordre :

“Le problème, en somme, se ré­
sume à une question de chiffres. II 
ne s’agit é\ idemment pas de chiffres 
“arrangés’’ pour les besoins d’une 
cause qu’il n’est pas interdit de croi­
re conduite dans l’intention ina­
vouée d’accroître un capital politi 
que. Cette fameuse question de l'é­
lectrification des campagnes, par 
exemple, n'est pas mieux résolue en 
Ontario que dans le Québec. Au 
contraire elle l’est moins. Sur ce 
point les chiffres qui suivent dressés 
par M. J.-Edwin Van Buskirk, se

assent de tout commentaire:

Consommation Coût Mensuel
! kilowatt-heures Ontario Québec

20 $3.58 $1.38
25 3.85 1.05
30 4.12 1.92
35 4.3!) 2.1!)
40 4.00 2.40
50 4.01 3.00
00 5.0!) 3.54
70 5.27 3.77
H0 5.4(1 3.99
1)0 5.0 r 1.21

100 5.81 4.44
200 7.01 0.09

Le cultivateur ontarien paye donc
son. électricité plus cher que le cul­
tivateur du Québec. Pourquoi ? 
Parce qu'il doit acquitter une taxe 
de service qui s’élève à deux dollars 
et cinquante sous par mois avant 
d’avoir consommé tut setd kilowalt-

fournir la preuve en citant des faits 
et des chiffres concernant toutes le» 
provinces de l’ouest. Prenons com­
me exemple, pour le moment, la 
Saskatchewan. En plus des mil­
lions que l’administration fédérale 
lui a déjà versés, cette même adtni- 
nistration vient de lui donner un 
million pour aider les cultivateurs 
affectés par la sécheresse. Cette 
province, qui représente <> pour too 
de la population du Canada, a re­
çu jusqu’ici, 28 pour cent des fonds 
de secours fédéraux.

Et le gouvernement Bennett re­
fuse de contribuer au grand mouve­
ment de colonisation inauguré pat 
la province de Québec pour venir 
en aide à la misère créée par le chô­
mage de l’industrie et du commerce.

L'Ontario, pourtant, a reçu 835 
millions en fonds de secours directs 
alors que Québec 11'en a reçu que 
$15 millions.

De plus, Ottawa a dépensé $12,- 
500,0x1 pour une [trime de cinq 
sous par boisseau de blé de l’Ouest.

Peut-on afficher plus de mépris 
pour les intérêts de la province de 
Québec ?

Nous ne reprochons pas au gou 
vernement Bennett de légiférer et 
d’être généreux [tour l’ouest et pour 
les autres provinces, mais nous le 
blâmons de se montrer parcimoni­
eux et indifférent [tour la province 
de Québec.

11 sème ainsi un germe de mécon­
tentement légitime et jette un bran­
don de discorde dans la Confédé­
ration.

La manière d’agir du parti tory 
indique deux choses: son manque 
de sincérité dans ses critiques com­
me dans ses promesses, et la cour­
te vision de sa politique qui le rend 
incapable d’envisager son devoir 
dans toute sa plénitude.

Tous les citoyens du pays s’en 
rendent bien compte, ceux qui pro­
filent de ses largesses comme ceux 
à qui il les refuse avec une froide 
désinvolture.

LE FRANC

heure d’électricité. Autrement dit, 
le cultivateur ontarien, consomma­
teur d'électricité, doit payer une- 
taxe [jour combler le déficit d'ex­
ploitation de la régie. Cet exemple 
n’est pas isolé et devrait nous inci­
ter à la prudence avant de nous et) 
gager à fond dans une municipali­
sation générale'de la distribution é­
lectrique. Attendons le rapport de­
là Commission d’enquête. C’est a­
lors, répétons-le, qu’il sera temps 
d’aviser. D’ici là, comme le dit M. 
Taschereau, que les porteurs d’o­
bligations et d’actions des sociétés 
d’énergie électrique 11e s’inquiètent 
pas. Les raisons ne leur manquent 
pas encore d’avoir confiance en l’a­
venir.

L’HON. M. A. DAVID

DONNE D'AUTRES •
PRECISIONS

“En ma qualité de Secrétaire de 
la Province, je suis personnelle­
ment intéressé dans le nouvel or­
chestre. Le Canada a produit plu- 
sicurs chefs d’orchestres excellents, 
et l'on se doit de donner au public 
l’occasion tie les entendre. Puis, 
chaque année, des boursiers de la 
piovince nous reviennent d'Europe, 
et il est juste que ces étudiants 
aient l’occasion de se faire entendre 
à leur tour, comme solistes des 
Concerts Symphoniques de Mont­
réal.”

Voilà ce que. déclarait l'honorable 
M. Athanase David au cours d'une 
réunion convoquée par M. Jean-C. 
Lallemand dans l’une tics salles du 
Winter Club, rue Drummond, à 
Montréal, afin de poursuivre l'orga­
nisation des Concerts Symphoni­
ques de Montréal, annoncés l’autre 
jour à la radio par M. David lui- 
même. ( )n [Joui ra faire partie de la 
nouvelle société de trois laçons dif­
férentes: a) en donnant $100. et 
par le fait même on devient mem­
bre; b) en donnant $50, et l’on de­
vient membre associé ; en payant 85 
pour la saison des concerts (au 
nombre de six), et cette contribu­
tion donne droit à des sièges rete­
nus d’avance. Les autres billets se­
ront vendus au prix de 50 cents.

Les Concerts Symphoniques se­
ront donnés par 50 musiciens sous 
la baguette de M. W ilfrid Pelletier 
et de- M. Rosario Bourdon. Un 
fonds spécial préviendra les déficits. 
M David, qui avait en tête depuis 
au moins cinq ans ce projet, mais 
qui n'.uttcndnil pour le réaliser que 
l’occasion favorable, ajoute que la

La collection, déjà imposante, 
îles Payes Trijiuvienncs vient de 
s’augmenter (octobre 1934) d'un 
nouveau fascicule-volume, de 167 
pages, qui ne la dépare certaine­
ment [tas. Le petit livre, qui porte en 
titre Les Trois-Rivières (l) et en 
sous-titre Quatre siècles d'histoire, 
est, cette fois, de la plume de M. 
l’abbé Albert Tessier, préfet des c- 
tiules au séminaire de Trois-Riviè­
res Il est, disons-le tout de suite, 
d’une fort belle tenue typographi­
que, avec illustrations marginales 
de genre, qui évoquent des scènes 
de la vie ou de l’histoire de Trois- 
Rivières et de la Mauricie. La sub 
stance, très riche sous sa forme 
condensée, et le style alerte et vi 
vaut, bien personnel à l'auteur, me 
paraissent de toute première valeur. 
Je me demande en bonne vérité 
comment m'y prendre pour en par­
ler de taçon convenable à mes lec­
teurs de L'Avenir du Nord .'

“Ces pages, écrit 1 abbé Tessier, 
n’ont aucunement la prétention de 
former une histoire même sommai­
re des Trois-Rivières. Elles visent 
tout au plus à esquisser un fond de 
tableau très largement tracé.... 
L histoire des 1 rois-Rivières est 
toute à faire. Il y faudra encore 
des années de recherches. .. I/élan 
est donné, que d’autres le conti­
nuent ! ’ Eh ! bien non, pour ma 
part je ne voudrais pas que d'autres 
continuent. L’abbé Tessier est en­
core jeune, li ne dépasse guère, je 
crois, la quarantaine. Je souhaite 
ardemment que ce soit lui qui con­
tinue l’élan, que, en très grande par 
tie, il a donné lui-même à ce magni­
fique mouvement intellectuel auquel 
nous devons, en trois séries, les 
trente volumes — celui-ci est le 
trente et unième — de Rayes Tri- 
fluviènnes publiés depuis deux ans.

“Plutôt article de journal qu’é­
lude historique,” écrit encore M. 
Tessier au moment de déposer la 
plume, "ce tableau sommaire de la 
vie trilluvienne n’a été mis en volu­
me qu’à la demande réitérée d'amis 
de notre région. A défaut d'autre 
valeur, ces pages ont le mérite d'ê­
tre le premier travail d’ensemble 
sur la vie trilluvienne. Elles aide­
ront nos gens à connaître un peu 
mieux le passé de leur ville et à 
s'attacher davantage à une terre qui 
a coûté tant d’efforts et tant de sa­
crifices. Nous souhaitons qu’ils y 
trouvent des motifs de fierté et de 
fidélité."

Le souhait de l’abbé Tessier se 
réalisera, il peut en être assuré. Il 
a mis, en ce qu'il appelle un tableau 
sommaire, des couleurs et une vie 
qui le rendent des plus fidèles et des 
plus saisissants, évocateur au plus 
haut point et suggestif de patriotis­
me local du meilleur aloi. Ce pre­
mier travail d'ensemble pourra se 
compléter, mais le fond même res­
tera ce qu'il est, et je doute que Ton 
puisse faire davantage que l’agran­
dir et l’orner, en conservant autant 
que possible son ton et sa manière, 
sous peine d'être inférieur à la tâ­
che.

* * *

Le livre de T abbé Tessier se sub­
divise en neuf chapitres, dont les 
cinq premiers, jusqu’à la page 91, 
se rapportent au lointain passé. Ils 
s'intitulent: I Avant la civilisation 
—■ 11 Premiers contacts des Blancs

111 La naissance d’une v ille — 
l\ Sous le régime de la terreur 
(qu’inspirent les Iroquois), de 1637 
à 1665 V Période d'apaisement, 
de 1665 à 1755.

Il s’agit là des âges héroïques et 
du temps des Français. En de 
courts et vigoureux paragraphes, 
construits de lignes substantielles 
autant qu’alertes et faciles, l'auteur 
nous raconte brièvement l’histoire 
merveilleuse des anciens de sa ré­
gion, en même temps qu'il décrit 
les lieux et commente les événe­
ments. Tour à tour, il est question 
de Champlain et de La violette, du 
chef indien Capilanal, du Père Bu

(1) L'abbé Tessier, fervent de la 
tradition, écrit Les Trois-Rivières, 
des ’Trois-Rivières, aux Trois-Ri­
vières. Je ne Ten blâme pas, bien 
que je tienne pour Trois-Rivières, 
de Trois-Rivières et à Trois-Riviè­
res, ce qui me va mieux pour dési­
gner ce nom composé de place ou 
de ville.

nouvelle société était animée de 
l’esprit de collaboration envers les 
sociétés similaires. Si l'on en juge 
par la joie avec laquelle on a ac­
cueilli le nouvel organisme, on est 
d'ores et déjà assuré de son succès, 
dit-il.

teux, du Frère Duplessis, de Nico- 
let, de Pierre Boucher, du Père 
Brcssani, de la Vércndrye et de ses 
fils, d’autres encore. Ce sont com­
me autant de petits tableaux vi­
vants qui se déroulent sous sa plu 
me et sous nos yeux. Cela se li: 
tout d'un trait. On a hâte d’aller 
de l'avant. Sans doute il y aurait 
peut-être à coordonner davantage, à 
mettre des transitions, à mieux en­
chaîner les faits les mis aux autres. 
Lt encore, la spontanéité, l'aisance, 
la belle allure y perdraient proba­
blement.

Citons un exemple pour celte 
partie, un seul choisi entre plu 
sieurs, Pierre Lonelier devant 
Louis XI V (page 79): “Boucher
partit des I rois-Rivières le 22 oc­
tobre 1001. 11 fut bien accueilli en
1- rance. Ses services, surtout sa 
delense du poste îles Trois-Rivières, 
lui avaient valu une certaine noto­
riété. Ils lui avaient même mérité 
des lettres de noblesse, les premiè­
res accordées à un Canadien. Loin-, 
XIV reçut personnellement l’am­
bassadeur et il l’écoula avec un vi­
sible intérêt. La rencontre eut un 
plein succès. Le jeune roi s’enga­
gea à fournir au pays les troupes 
nécessaires pour dompter les Iro­
quois et il promit des recrues pour 
la colonisation. Boucher rev int au 
[jays avec un contingent de 20> co­
lons, dont 411 périrent en 111er au 
cours d'une traversée affreuse de 
quatre longs mois. Le but de la 
mission était atteint et la colonie 
connut rapidement un regain de v ie 
qui était presque une résurrection. 
L’envoi du régiment de Carignan et 
de l’intendant Talon suivit de près 
la démarche de Pierre Bouclier.”

* * *

Dans la deuxième partie de son 
petit volume, l’abbé Tessier, en 
quatre chapitres, nous conduit de 
1760 à la période contemporaine. 
Voici les titres de ces chapitres: VI 
L’occupation anglaise, 1700— VII 
Vers le progrès, 1S54 — VJ 11 Ré­
veil industriel, 1887-1934 — IX Vie 
religieuse et industrielle (depuis les 
origines jusqu’à date).

Toute cette partie tient en moins 
île 80 pages. C’est dire que l’abbé 
condense et résume autant qu'il 
peut. Mais il me parait bien qu'il 
nous donne l’essentiel et comme une 
vue à vol d'oiseau (ou d’avion) de 
toute l’histoire de sa région depuis 
cent soixante ans. Ce qu'un hom­
me qui connaît bien son sujet peut 
dire de choses même en des lignes 
ressérées et en des paragraphes 
qu’on jugerait d'abord trop courts ! 
C’est d’ailleurs toujours avec la mê­
me allure et la même aisance que sa 
plume court et se presse.

Le chapitre du Réveil industriel 
(VIII) est particulièrement révéla­
teur et intéressant. Nous sommes 
bien là au pays de l’énergie et des 
avances industrielles prodigieuses. 
Dans sa lettre du 18 novembre 
1870, Mgr Lallèchc avait largement 
raison d'écrire au curé Labclle (pa­
ge 127) que “la vallé du Saint- 
Maurice, si elle offrait peu de clian 
ce à l’agriculture, se trouvait être 
des plus riches en minéraux et en 
bois de commune et que, pour met­
tre en oeuvre ces matières premiè­
res, ses pouvoirs d’eàu étaient ci 
sont toujours nombreux et puis­
sants”.

En quelques traits rapides et vi­
vants pareillement, M. Tessier, dans 
son dernier chapitre (IX), rend 
hommage, avec une précision dé­
plus soigneusement nuancée, à 
nombre de ceux qui ont alimenté, 
depuis trois cents ans, la vie reli­
gieuse et intellectuelle de 'l'rois- 
Rivières et de la Mauricie: les 
Franciscains, les Jésuites, les prê­
tres du clergé séculier, les commu­
nautés diverses, Mgr Cooke, Mgr 
Lallèchc. Mgr Cloutier, les écri 
vains et les historiens, dont, notam­
ment, Benjamin Suite, et, dans un 
autre genre, Xéréc Beauehcmin. De 
telles pages, qui sont déjà rien 
qu'un sommaire, si complet soit-il, 
ne se résument pas. 11 faut les lire 
dans leur texte. J’v convie mes lec­
teurs de L’Avenir du Nord sans 
plus v insister.

Suite s'est montré sévère, par en­
droits, pour ses compatriotes tri- 
lluvietis. qu'il jugeait trop lents à 
s’intéress'er aux choses de leur his­
toire. L’abbé Tessier l'en excuse 
en ces tenues (page 155): "Au
fond, c’est parce que Suite aimait 
fougueusement sa ville qu’il parlait 
sur ce ton. La paresse intellectuel 
le des siens le faisait sortir de ses 
gonds. Son extraordinaire activité 
lui donnait le droit d’être severe 
[jour les autres.”

En tout cas, si notre vieil ami

La fédération des industries
Organisation universelle pour la paix écono­

mique. = Système Archer.
La grande révolution économique 

est entrée dans la phase activ e. Qui­
conque !c niera ou espère 1 arrêter 
dans son débordement ferme de 
parti [iris les yeux à l'évidence.

En Europe, en Asie, eu Améri­
que, en Canada'même, l ’excès de la 
misère publique a fait éclore divers 
système qui ont reçu un commence­
ment d'exécution. Le Chili, le 
Mexique, les Etats-Unis, dans no­
tre hémisphère, expérimentent des 
réformes radicales. Le Canada, a 
vcc sa loi stir le marketing, inaugu­
re la réglementation de la produc­
tion et de la vente à l’intérieur et à 
l’extérieur des produits naturels.

La province de Québec se met au 
diapason et divers groupes élabo­
rent des programmes. Chacun a le 
sien, mais lotis se ressemblent : de­
puis le plan des coopéralistes C.C.F. 
jusqu.1 celui de l’Ecole sociale po­
pulaire et le dernier en date, dû à 
l'Action libérale du groupé Gouin, 
auquel il faut joindre le corporatis­
me des chrétiens sociaux.

Ces divers systèmes se ramènent 
à un seul tvpe dont ils sont tous is­
su-,: l’étatisme, c'est-à-dire la cou 
trainte de l'Etat, qui se traduit par 
la fixation des prix pour les den­
rées et les services, l’expropriation 
des industries, avec la municipali­
sation et la nationalisation.

Un ingénieur français, M. |o- 
seph Archer, convaincu que “toute 
contrainte dans les rapports sociaux 
est une survivance de la féodalité”, 
a réalisé un système nouveau sur 
une petite échelle, le /édérisme, 
qu'il oppose à l’étatisme, sinon dans 
son but, du moins dans sa méthode. 
Avec lui, pas de contrainte, pas 
d’autoritarisme; c'est l’association 
libre et la sincérité des échanges, 
fondés sui ce principe que les ob­
jets ou les services échangés doi­
vent être de même valeur. 11 abolit 
ainsi la spéculation et le vol légali­
sé.

Qu'est-ce donc que le Fédéris 
me ?

C’est un système qui a pour but 
de résoudre les problèmes qui in­
quiètent le plus les Français et le 
reste du monde : la vie chère et la 
sécurité. Son inventeur est M. Jo­
seph Archer, ingénieur, avocat, 
propriétaire, maire de Cizely (’Niè­
vre) et père de huit enfants.

Le problème de la vie chère, c'est 
toute la question économique ; ce­
lui de la sécurité, c’est la guerre dé­
finitivement évincée par l’organisa­
tion de la paix universelle, laquelle 
résultera de la paix économique.

Qui voudra contester que ce dou­
ble but intéresse les Canadiens, par 
les conséquences financières de la 
Grande Guerre qu'ils supportent et 
des autres guerres futures où notre 
pays serait forcément entraîné r

Pour atteindre ces deux objets, 
le hédérisme a élaboré un program­
me d’ensemble qui embrasse tous les 
problèmes et les résout au moyen 
d'organismes pratiques dont l'action 
est commencée et qui se poursuit a­
vec un succès incroyable.

Ces organismes coordonnent les 
initiatives individuelles et font pro­
duire aux intelligences le maximum 
de rendement en respectant leur li­
berté; c’est le contraire des systè­
mes fascistes et marxistes, et de 
tous les autres qui s'en inspirent de 
près mi île loin.

L'action fédériste s’exerce sui­
vant le programme et avec les or­
ganes énumérés ci-dessous:

Première PARTIE

La phase financière.
3° Résoudre le problème du !>, 

gemenl : "La Fédérative du bâti­
ment”.

U Le problème agraire. Résou­
dre la crise du blé: “La Federati­
ve agraire”.

3 ’ Le j ii'1 ième de ia n v.e -no 
tnce par Téb’etrieité. Sur. extension 
à l'agriculture: “L'Electricité fé­
dérative”. Le courant, actuelle­
ment à 3 francs, peut être distribue 
à o fr. 30.

4° La Fédération des industries

Sidle vivait encore, il serait fier, je 
pense, et avec lui tous les anciens le 
seraient également, de ces diligents 
Trilîuviens qui ont tant, produit de­
puis deux ans en l'honneur de leur 
petite patrie, et tout spécialement 
de l’abbé Tessier qui a été le prin­
cipal animateur de tout ce mouve­
ment intellectuel qui restera - les 
Français de la délégation aux fêtes 
de Cartier l'ont saisi et noté l'u­
ne des pages les plus glorieuses de 
l’époque que nous vivons au Cana­
da Français.

L’abbé Elie-J. ,-luclair

basée sur le principe : “Les fedé-
ristex font entre eux les échanges 
aux prix de revient".

I K-uxièmc PARTI E

La phase économique.
1 Transformation du régime 

des échanges, par le système tede- 
riste basé sur le prix de revient.

2 Développement îles bons “lîu- 
ropa.

3 Le problème îles transports. 
La “Voie fédérative”, dont l’avenu 
est cent fois plus grand que celui 
de l'automobile, de l’aviation et des 
chemins de fer réunis.

Troisième PARTIE
La phase politique.
i° La sécurité militaire. La fé­

dération de l’Europe. La collabo­
ration des peuples. L'exploitation 
en commun de ia "Voie fédérative" 
dans le monde entier.

2U La monnaie internationale ba­
sée sur les produits du travail, 
"TKurupa”, garantie 100(1- et à 
pouvoir d’achat constant. Une seu­
le finance, une seule monnaie; c'est 
la condition essentielle de la paix.

L'organisation fédériste, qui a 
son siège à Neuilly-sur-Seine, aux 
portes de Paris, mène de front tou­
tes les entreprises qui figurent sous 
les trois chefs énoncés plus haut.

Voilà ce que peut faire un grou­
pe d'hommes réellement animés de 
l’esprit de bienfaisance, qui par sur­
croît y trouvent leur intérêt, comme 
tous ceux qui chaque jour viennent 
grossir leurs rangs. Plus de cent 
industries diverses sont déjà fédé­
rées pour l’échange de leurs pro­
duits au prix de revient.

E11 Australie, n>o,ooo voix se 
sont groupées sur le programme du 
parti Douglas aux récentes élec­
tions. lis n'ont pu nommer un seul 
candidat. La mise en application 
de leur doctrine dépend de leur suc- 
eès politique. Combien de temps 
leur faudra-t-il attendre ?

Pour le Féilérisme, la phase de 
l’expérimentation est passée, il a 
subi l’épreuve de la pratique, et il 
marche, de succès en succès.

Son but est similaire à celui du 
Crédit social : mettre la capacité d’a­
chat de la masse des consomma- 
leurs au niveau de la production. 
Mais alors que les doctrinaires de 
toute nuance ont besoin du pouvoir 
pour agir et pour expérimenter, 
Archer est déjà sur ia voie de l'ac­
complissement total de son pro­
gramme, qui comporte l’abolition 
du loyer, du profit et de l’intérêt, et 
tout cela il le fait dans le cadre de 
la légalité. . ou il n’aurait rien 
fait du tout.

Cela paraît impossible, sans dou­
te. Faire tenir un oeuf sur le petit 
bout, cela aussi était impossible; 
mais Colomb a résolu le problème 
d’un geste énergique.

Joseph Archer est aussi un hom­
me énerifioue. Le sav ant Georges 
Claude a dit de son ami qu’il était 

-doué d'une “énergie invraisembla­
ble", mise au service d’une intelli­
gence qui confine au génie.

M. Archer s’intéresse aux Cana­
diens-Français. Il serait heureux 
d’étendre à notre pays les avanta­
ges de son système. Par lui nous 
pouvons atteindre à cette indépen­
dance économique qui nous ferait 
sortir du servage et nous arrache­
rait à la déchéance que notre,esprit 
repousse comme un spectre inquié­
tant.

XXX

N O l V K A U N iM IN LS T R E S

L'honorable M. Bennett vient de 
replâtrer tant bien que mal son ca­
binet. M. R.-B. Hanson, députe de 
York-Sunbun, N.-B., succède à 

1 honorable M. Stevens, comme mi­
nistre du commerce. M. G. .Stir­
ling, député de Vale, C.-1L, devient 
ministre de la défense nationale, à 
la place de l’honorable D.-M. Su­
therland nommé ministre des pen­
sions et de ia santé.

L’honorable M. MacLaren, an­
cien ministre, a été nommé lieute­
nant-gouverneur du N o u v e a u - 
Brunswick.

CX NOUVEAU DEUIL POUR 
LE CARDINAL VILLENEUVE

11 y a quelques mois, le père de 
S. K. le cardinal Villeneuve mou­
rait. La semaine dernière, la mère 
de Son Eminence est décédée à 
Montréal.

Nous prions le primat de l’Eglise 
catholique au Canada d’accepter 
nos respectueuses et vives condo­
léances dans le nouveau deuil qui le 
frappe.

MELI-MELO
LE CHOIX DES COLONS 

SERA FAIT PAR LES 
SOCIETES DIOCESAINES

L'honorable M. 1 rénée Vautrin, 
ministre de la colonisation, a déda­
le le 21 novembre, à Tissue de la 
conférence qu’il venait d'avoir avec 
les officiers des sociétés diocésaines 
de colonisation et les représentant» 
des diocèses où ces sociétés 11e sont 
pas encore établies, que les délégués 
sont repartis enthousiastes. “Nous 
croyons tous que nous obtiendrons 
de bons résultats”, a dit le ministre. 
Les délégués étaient au nombre d'u­
ne vingtaine. Ils ont passé tout 
l'après-midi et une partie de la soi­
rée avec le ministre à étudier un 
programme pour le recrutement des 
colons. Ce programme fait partie 
du plan adopté au congrès.

Au début île janvier, l'honprable 
M. \ autrui convoquera de nouveau 
les officiers des sociétés de coloni­
sation. Il a été décidé que le re­
crutement des colons sera confié 
aux sociétés diocésaines avec la 
coopération la plus étroite du mi­
nistère. Chaque société formera 
«les comités paroissiaux. Le choix 
des colons sera fait par le comité 
et ratifié par la société diocésaine. 
Le ministère de la colonisation se 
chargera ensuite d’établir les co­
Ions.

L'HONORABLE M. STEVENS 
A MONTREAL

Les principaux corps publics de 
la métropole et des v illes environ­
nantes seront officiellement repré­
sentés, le mardi soir 4 décembre, à 
la salle du marché Atwater, lors de 
la visite de l’honorable H.-H. Ste­
vens, ancien ministre du commerce 
et membre de ia commission royale 
d'enquête sur les bénéfices commer­
ciaux.

Entre autres le conseil municipal 
ce Veidun, le maire H. Ferlanà en 
tète, ser;. au grand complet sur l'es­
trade d’honneur.

L’Association des marchands dé­
taillants a invité l’honorable H.-H. 
Stevens à Montréal, afin de lui 
rendre un bel hommage. L’ancien 
ministre parlera de l’enquête qui se 
fait à Ottawa.

L’HONORABLE
ANDRE FAUTEUX

DELEGUE A PARIS

L’honorable M. André Fauteux 
représentera le Barreau de Mont­
réal à l'ouverture solennelle de la 
conférence des avocats stagiaires 
parisiens, le premier décembre.

M. Fauteux s’est embarqué de 
New- Y ork à bord du “Paris”, sa­
medi dernier. La séance solennelle 
de la conférence des avocats sta­
giaires de Paris est une cérémonie 
officielle du Barreau de Paris qui se 
répète chaque année avec faste à la 
bibliothèque du palais de justice de 
Paris. Cette cérémonie se dérou­
le devant le président de la Républi- 
que.-les juges, les avocats et les bâ­
tonniers d’Europe.

L’honorable Fauteux portera à 
ses confrères européens le salut du 
Barreau de Montréal.

M. MACKENZIE KING 
DE RETOUR AU CANADA

L’honorable Mackenzie King, 
chef du parti libéral, est de retour 
d'un voyage de huit semaines en 
Europe. Sans vouloir parler, pour 
le moment, de la politique canadien­
ne, i! a accordé une entrevue aux 
journalistes au cours de laquelle il 
a donné ses impressions sur les dic­
tatures et la démocratie, les ru­
meurs de la guerre et les conditions 
économiques en Europe.

Son séjour en Europe fut un vo­
yage de repos. Il visita l’Angleter­
re, la France et l'Italie. 11 put ain­
si obtenir des renseignements sur 
place. La tendance semble être, en 
Europe, au gouvernement parle­
mentaire et l’opinion populaire s’é­
loigne de plus en plus de la dictatu­
re.

UN ORGANISATEUR EN
CHEF DU PARTI LIBERAL

M. Edouard Tellier, avocat, vient 
d’être nommé organisateur en chef 
du parti libéral pour la région de 
Montréal. Ce choix a été fort bien 
acueilli et ne fait qu’accroître l’en­
thousiasme et l’activité des libé­
raux.

M. Tellier a annoncé que le tra­
vail d’organisation préparatoire à la 
campagne électorale fédérale, qui 
devrait avoir lieu selon toutes pro­
babilités en août 1935, commencera 
immédiatement.
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ECHOS ET REFLETS
Afin Jc “faire connaître davan­

tage l'âme des gens et des etioses de 
la bonne vieille Province de (Juc­
hée", M Marcel Peaudoin, H. A., a 
écrit “Sous le Ciel du Vieux Qué­
bec”, dédié à ta jeunesse américai­
ne et au bénéfice de laquelle il pro­
jette d'en faire une traduction an­
glaise.

"fl n'y a rien dans cet out rage 
gui se rapporte à l'industrie, au 
commerce ou à la politique'', dit 
l'auteur. “J’ai essayé de décrire 
seulement les endroits que le voya 
gear recherche et les moeurs qui 
l'intéressent réellement, notamment 
la vie simple et paisible du paysan 
Canadien-français".

Aussi bien constatons-nous au 
chapitre “lichas et Reflets" que 
l'auteur consacre aux Laurcntidcs 
qu’il n'est pas resté insensible aux 
beautés naturelles de notre pays 
laurenlien. Je cite:

..."lit maintenant, nous conti­
nuons à Ira: ers un ensemble 1 bur­
inant de coquets petits villages. Les 
routes, excellentes et agréables, dé­
nouent leurs méandres au sein des 
collines et des forêts. On entend h 
doux murmure des ruisseaux et la 
chansons des cascades joyeuses.

"L'un ne saurait se tassasier des 
splendides panoramas que présen­
tent les riants vultons et les colli 
nés boisées de celte région:

Sainte-Marguerite, Saint-Jovate. 
Sainte- Agathe-des-M on I s, la reine 
des Laurcntidcs, Saint-Jérôme et 
R modo n, pour ne souligner que les 
noms mieux connus, attirent chu 
que année, par leurs attraits multi 
pies, des foules de vilfégiatcurs en­
thousiastes. Les hôtels, gais et mo­
dernes, au milieu des riches et lux 
lieuses résidences d’été, voient orri 
ver aux fins de semaines des cen­
taines de citadins que passionne la 
beauté rustique de celte région. 
C’est le rendez-vous favori des al­
pinistes et n'es amateurs du bam­
bou".

"Les glorieuses montagnes lait 
rcnlicnnes, incrustées de lacs m: 
roitonts et parsemées de bosquet \
1 11 liesse, présentent un cadre vrai 
ment digue de la Suisse et île la 
Norvège.

"Qui ne :c sentirait épris de no­
tre vieille province, en voyant ces 
nappes limpides dans lesquelles si 
mirent les sommets boisés des mon­
tagnes é en admirant ces jolies i- 
les couvertes de chalets heureux, 
eei rives verdoyantes et ces lacs en­
châssés comme de véritables joyaux 
dans un encadrement de vertes col 
Unes .

"C 'est là, dans ces eaux toujours 
fraîches et qui renferment plusieurs 
variétés de pot ■sons, que rainai eu r 
de pêche rencontre ses délices et 
voit la réalisation de ses rêves.

“. huis intimes de l'onde qui mur­
mure et chatoie, ou confidents de la 
forêt gui fredonne amoureusement, 
le nord vous convie a sun banquet 
de surprises".

“Il jaut avoir passé au moins 
quelques heures là haut pour com­
prendre les admirables symphonies 
de celte nature et goûter à tous les 
charmes qu'elle renjerme.

“Le pays laurenlien rend la vi­
gueur et la santé et, eu effet, ses sa 
hutoriums sont reconnus comme fa­
meux par les autorités médicales.

"J,es amateurs de beautés natu­
relles seront toujours de fervents 
admirateurs de ces paysages pleins 
d inspiration, et n’oubliront jamais 
la gloire des crépuscules latircn 
liens, où le jour tombe derriè­
re les rideaux boisés J,-s montagnes

"(Jiiel artiste exprimera toute h: 
poésie de ces petits lacs étoilés qui 
sommeillent là-haut, véritables bi 
joux que le monde avait oubliés 
dans le vieil érriu des Laurcntidcs.

Ce petit volume, écrit dans 
an style simple et sans prétention 
intéressera sûrement, les jeunes iL 
"ehes nogs" désireux d'imprégner 
leur pensée d’un reflet des beautés 
de la terre canadienne.
Par Intérim HENRI L

Quand le pudding est cuit, ren­
versez le moule sur un plat à entre­
mets tnais ne démoulez pas.

Préparez une crème au caramel : 
faites bouillir le lait avec le reste <111 
Micro à la vanille, éloignez la casse­
role du feu, retirer la vanille, ajou­
tez les jaunes d’oeufs, le reste du 
Caramel et faites cuire jusqu'à con- 
istance de crème épaisse.

Laissez refroidir. Au moment 
de servir, enlevez le moule et mas­
quez le pudding avec de la crème.

Se servir de préférence de prali­
nes roses.

LES BONNES
RECETTES

Faisons de la bonne cuisine 
elle ne coûte pas plus cher 

que la mauvaise.
Huîtres en coquilles. — I )éposez 

r chopine d’huîtres dans une pas­
soire et égouttez. Dans une terri­
ne déposez un lit de miettes et un 
lit d’huîtres et saupoudrez de pou re 
et de sel, répétez ceci jusqu’à ce 
que le plat soit presque rempli et

Céxtunbon
TONIQUE/

Les personnes 
ii Faibles - Nerveu-
/) ses - Déprimées

sont toujours 
les premières victimes d’épidc- 
mies et de maladies graves. 
Pour se prémunir contre la ma­
ladie elles devront donc employer 
sans tarder PElixir Tonique du 
Dr Montier, un renforcissant 
éprouvé, un tonique délicieux qui 
renferme tous les éléments éner­
giques de la santé et de la vie.

Ae constipe pas

M

ensuite déposez un lit de miettes d 
biscuits à la surface. Couvrez le 
contenu du plat avec du lait, dépo 

| sez au four modérément chaud jus 
qu'à ce que rôti brun. Servez 
chaud.

Epaule de mouton en muselle.
L ite épaule de mouton, lardons, s 
poivre, un peu de fécule.

Désossez une épaule en laissant 
le bout du manche; piquez-la 
gros lardons; assaisonnez de sel et 
de poivre. Ficelez-la afin de lu: 
donner une forme ronde comme ti­
ne assiette. Il ne faut pas la rouler. 
Etant ficelée, on lui fait prendre 
couleur et on la cuit exactement 
comme le gigot à l'eau, c’est-à-dire 
qu'on la met dans une marmite a­
vec assez d’eau pour qu'elle y bai­
gne. Laissez cuire à petit feu pen­
dant cinq heures. Vous aurez salé 
et poivré l’eau avant d’v mettre l'é­
paule. Etant cuite, vous la dégrais­
sez : vous liez la sauce avec un peu 
de fécule et t ous en glacez l'épaule. 
Servez l'épaule entourée de son jus 
ou avec une garniture de légumes.

Pudding aux pralines. — Cassez 
les oeufs, battez les blancs en neige. 
Pilez soigneusement les pralines au 
mortier, ajoutez-les ainsi que du su­
cre en semoule, aux blancs battus, 
sans.les faire tomber.

Faites un caramel blond avec 
cinq onces et demie de sucre en 
morceaux et une demi-tasse d’eau. 
Enduisez d'une partie de ce cara­
mel mou un moule uni, versez-y 
"appareil praliné et faites cuire au 
bain-marie pendant 2 heures.

Magasin Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

Spéciaux du 3 au 8 décembre 1934 
POUR DU COMPTANT

BEURRE DE BEURRERIE 
La lb.............................

SUCRE GRANULE 
100 lbs pour..............

CASSONNADE 
100 lbs pour.............

GRAISSE PURE 
20 lbs pour.................

GRAISSE COMPOSEE 
20 lbs pour.................

BISCUITS CHOCOLAT 
3 lbs pour ...................

DATTES en paquets de 5 lbs 
Pour

BANDES DE CAOUTCHOUC à l'é­
preuve du froid pour les portes 
Le pied

ET

25e
5,35
4.95
2,80
2.50
35c
39c

4c ET 8c
TABAC EN FEUILLES

GRAND BLEU FORT 
à...........................................

BELGIQUE aromatisé faible 
à

QUESNEL PUR 
à...........................

20c
35c
35c

ALLUMETTES
à................

ALLUMETTES

• ' Luxor ’ 23c
à........ MBW"28c

5 paire’s de GROSSES CLAQUES 
pour hommes, grandeurs 11 et 12. 
Valeur de S3.00
Pour.........................

SOUS-VETEMENTS coton ouaté 
pour hommes. -J ey TP
Les deux morceaux .. JL » Lu O 

Les POUDRES HERBAGEUM pour 
tous vos animaux sont les meilleu-

~BoU'*10 40c 75c
Seaux

1,50

4.50
2.75
4.50
7.50

Je viens de recevoir un assortiment de 
SOULIERS pour garçons et Ailet­
tes. Venez voir ces marchandises 
de bonne qualité, à bas prix.

COUPE-VENT 
en mackinaw pesant
Pour.........................
en cuir de mouton
Pour.........................
en cuir de cheval 
Pour..............

Mac aroni au Fromage - Chape­
lure, Fromage râpé, Macaioni 
bouilli, Sauce béchamel le.

Mettre un rang de macaroni cuit 
l’eau et égoutté dans un plat 

beurré et saupoudrer de fromage, 
répéter les rangs de macaroni et 
fromage jusqu'à ce que le plat soit 
rempli aux trois-quarts; couvrir a­
vec la sauce béchanielle et saupou­
drer de chapelure; durer au four 
baud.

DOSSoulagez

y
Pilules XgS mcrg 
DoddpourleRein

CONSEILS PRATIQUES
Si vous avez mis trop de sel dan 

les alimeiits pendant la cuisson, pla 
cez un linge mouillé sur le dessus 
du vaisseau dans lequel cuisent le* 
•diluents; la vapeur attirera le sel 
dans le linge humide.

Après avoir haché de la viande 
grasse ou toute autre substance 
graisseuse, il est bon de faire passer 
un morceau de pain rassis dans la 
machine à hacher.

Si le bacon est trop salé, on met 
un peu d’eau dans la casserole où 
Ion a I intention de le faire frire 
i'orter jusqu'à ébullition, puis jeter 
I eau et taire cuire le bacon comme 
ii l'ordinaire.

Pour votre llrûle-Parfujns. 
Mélangez 4 onces d’iris de Florence 
1 2 onces de teinture de benjoin 

cl 1 once d’essence de violettes.

Augmentation du pouvoir celai 
rant. On peut augmenter l’inten 
.'ité et la blancheur de la lumière 
dans une lampe à projection en a 
joutant du camphre au pétrole. 
Four une pinte de pétrole, on prend 

s d’once de camphre.

LA FIN
CHRETIENNE DE 

RAYMOND POINCARE
Le Président Poincaré, 011 le sait, 

est mort en chrétien: "Le dernier
geste de M. Raymond Poincaré, li 
sons-nous dans la Semaine rcligicu 
se de Paris, à la date du 20 octobre, 
a été pour esquisser un signe de 
croix et pour offrir ses mains aux 
onctions saintes du sacrement des 
malades que lui administrait son eu 
ré, M. le Chanoine Labourt. (i)”

On a pu penser que ce n’avait été 
là qu’une démarche suprême et que 
M. Poincaré était demeure jus­
qu’aux derniers instants de sa vie, 
ce qu'il avait été durant presque 
toute Son existence, un baptisé qui 
a versé dans une totale indifférence. 
Ce jugement, pour une bonne part, 
serait inexact et l’une des meilleu 
res preuves qu’on en puisse donner, 
ce sont les paroles prononcées à ses 
obsèques, dans l’église de Sampi 
gnv, le village où il aimait à se reti 
rer, par l’Evêque de Verdun, Mgr 
Ginisty (2). -

* * *

Mais avant d’en venir à cette o 
i.n-oii tuiiehre, où Mgr Ginistv eut

(1) M. ie Chanoine I.ahourt est 
curé de la paroisse Saint-Honoré 
d’Kvlau et c'est sur celte paroisse, 
rue Murbeau, qu’habitait M. Poin­
caré.

(2) Sampigny appartient au dé 
partement de la Meuse et au diocè 
se de Verdun.

; Combattez 
les rhumes avant 
qu'ils commencent

Fortifioz-vous avec les 
”3 éléments vitaux"

Kn augmentant In proportion 
de ni Ici um, <l<* phosphor*» **t de 
for ( I<*h **.'{ élémmi x vitaux" i 
dan n votre organisme, von* con­
tribuerez à enrichir votre nam?, 
À fortifier vok nerfu *»t à aug­
menter votre réactance phyniquo, 
o** sorte que vous pourr»*/ mieux 
lutter contre les danger-; de l’in­
fection. Le Sirop l«VlJmv*’ vous 
offre les *\'i élément* vitaux” 
KOIjh une forme faejlc a .ixaimiJer 
par l'organisme. F-27G

■ : sirop ■ •
FELLOWS’
U* C OM/Of I ' O H y PO P M O i P HI T E S 
'•.*! rjpuUtiort mondiël»

entre autres auditeurs, M. Mille- 
rand, M. Herriol et M. Tardieu, il 
convient de rappeler ce que fut à 
i égard de" l'Eglise ia position poli­
tique de Raymond Poincaré.

Sa mère avait été une chrétienne 
exemplaire et lui-même, avant de 
subir, il y a quelques années, une- 
grave opération chirurgicale, avait 
déclaré aux siens: "Si je meurs, je 
veux mourir comme ma mère, com­
me- ceux de mon entourage."

II n’en est pas moins vrai qu’il a 
appartenu à cette génération des 
hommes d’Etat français de la Troi­
sième République qui se sont for­
més aux affaires en ces années tSS- - 

iK</>, ou la philosophie positiviste 
régnait en maîtresse et inspirait 
fort la politique. Longtemps, mê­
me, l'idée religieuse parut lui être 
comme étrangère. 11 refusa tou­
jour-., cependant, de s'associer à la 
aditique anticléricale qui sévit en 

France, à l'époque du combismc. Il 
vota contre la loi sur les congréga­
tions, après l'avoir combattue, dans 
un discours qui ne- manqua pas de 
retentissement et qu’il prononça à 
Rouen.

’endant la guerre, Président de 
la République, il proclama et main­
tint ' l’union sacrée" et dans ses 
Mémoires il a rendu hommage- au 
patriotisme de l'Archevêque de Pa­
ris d’alors, le Cardinal A met te. 

Redevenu Président du Conseil, 
il s'employa à remédier aux diffi­
cultés nées, pour les catholiques 
français, de la séparation des Egli­
ses et de l’Etat, il ne- cessa de veil­
ler aux , bonnes relations avec le 
Saint-Siège. Il était partisan de 
autorisation légale des Congréga­

tions, du retour du Séminaire Saint- 
Sulpice à ses propriétaires et il s’é­
tait préoccupé d'un arrangement 
juridique tendant à permettre la 
rentrée des Chartreux dans leur ce 
lèbre monastère.

* * »

En dépit de ses sympathies mar­
quées pour le catholicisme, de ses 
relations cordiales avec son ami 
d'enfance, qui fut son condisciple 
au Lycée Louis-le-Grand, Mgr 
l’audrillart, devenu son collègue 
l’Académie française, Raymond 
Poincaré, quand il fut terrassé, en 
K)2ij, par la maladie, n’avait pas en­
core retrouvé la foi de sa vingtième 
année.

Ce fut à Sampigny dans la retrai 
le, qu'un lent travail de réflexion et 
de méditation s'opéra en lui. C’est 
cette oeuvre de la grâce qu’a rêvé 
lée Mgr Ginisty aux compatriotes 
du grand homme d’Etat, en présen 
ce île quelques-uns de ceux qui fit 
tent, hommes d’Etat eux-mêmes, 
les témoins de sa vie publique.

Déjà, l’exemple du maréchal 
l'och avait fait sur lui grande im 
pression et l'on avait été frappé de 
l'hommage qu’il avait rendu, dans 
son discours des obsèques, à la foi 
chrétienne, inspiratrice des vertus 
du vainqueur de la grande guerre 
Arrivé, à son tour, au soir de la vie 
il se mit, comme le dit encore la 
Semaine religieuse de Paris à “re­
penser les principes directeurs de 
son existence". Tl recommença de 
croire à la valeur de la prière et 
chaque année, quand il recevait 1 
Sampigny les enfants du village 
qui le venaient voir à l'époque de la 
première communion, il ne man­
quait pas, en leur offrant un cadeau 
comme souvenir du grand jour, de 
leur recommander de bien prier 
pour lui. On a raconté aussi qu’il 
avait été vu priant lui-même, dans 
la petite chapelle pieuse et recueil­
lie île l’hôpital de Nancy, où il se 
rendait, île temps à autre, pour les 
soins que réclamait sa santé et où il 
s’était lié d’amitié avec soeur Loui­
se, une bonne religieuse, fort esti­
mée île tous.

Dans cette série d’influences 
chrétiennes qui venaient ainsi con 
courir à le rapprocher de Dieu, on 
<loit aussi marquer celle des visites 
que fit à Raymond Poincaré le Car­
dinal Verdier. L’Archevêque de 
Fa ris, à l’un de ses retours île Ro­
me. lui apporta une bénédiction par­
ticulièrement bienveillante du Sou 
v era in Pontife, Fie XI. L’an lier 
nier, l'Archevêque retourna le voir, 
au moment où ils se trouvaient tous 
deux, sur la côte d’Azur, dans 
région de Cannes et de Nice. M 
Poincaré lui rendit sa visite. 11 
convient aussi île faire mention de 
ses relations cordiales avec Mgr 
Baudrillart et du passage de ce der 
nier à Sampigny il y a quelques dix 
huit mois.

Rien naturellement n’a été racon­
té des entretiens de Poincaré avec 
Mgr F.audrillart ou avec le Cardi­
nal Verdier. Ce que l’on sait, c’est 
qu'a plusieurs reprises, par la suite 
Raymond Poincaré fit allusion au 
devoir de se préparer à la mort et 
exprima le désir de se mettre à l’é­
tude du problème des fins dernières 
de I homme. Il trouva l'interlocu­
teur dont d avait besoin dans la per­
sonne du Curé de Sampigny. De­
puis plusieurs mois, il avait pris 
1 habitude de le recevoir chaque 
jour, pour causer avec lui, durant 
une grande heure, dans une confi­
ance qui allait s’affermissant.

Ces entretiens durent s’interrom­
pre, à la fin du mois de septembre 
nu moment du retour de Al. Poinca­
ré a Paris. Moins de 15 jours plus 
tard, peu après avoir appris l'assas­
sinat de son ami, Louis Barthou, il 
était frappé d’une nouvelle attaque 
et mourait chrétiennement, après a­
voir reçu les sacrements en pleine 
connaissance.

* * •

11 repose maintenant, an cimetiè­
re de Nubécourt dans un petit en­
clos de verdure, où s’alignent les 
sépultures de ses aïeux, des offi 
ciers, des magistrats, des parlemen­
taires et des savants, tous des chré­
tiens et sur sa tombe se dresse la 

Croix, comme il l’a voulu.

M. DAVID
PROTECTEUR DES LETTRES, 

DES SCIENCES, DES ARTS

il y aura bientôt quinze ans que 
l'honorable Athanase David est se­
crétaire d'Etat de la province de 
Québec. *A cette occasion, samedi 
prochain, les anciens élèves de trois 
grandes écoles de Montréal fêteront 
publiquement M. David, dans un 
janquvt qui réunira plusieurs cen­
taines de ses innombrables admira­
teurs. En effet, il convient que pro­
fesseurs et étudiants célèbrent di­
gnement i'ulile ministère exercé par 
l'un de nos compatriotes les plus 
cultivés, le plus convaincu des en­
traîneurs intellectuels de la jeunes­
se du Canada français.

Parmi les milliers d'écoliers et 
d'étudiants qui ont bénéficié de 
l'impulsion donnée par M, David à 
'instruction publique, le plus grand 

nombre gagnent modestement leur 
vie, peut-être sans savoir au juste 
ce qu’ils doivent à l'apôtre de 1 Lco- 
Ic du Rang, des Ecoles de Metiers, 
les Ecoles d’Arts paysans, des E­

coles Techniques, des Ecoles îles 
•eaux-Arts. Plu» au courant, ce 

sont les anciens professeurs et élè­
ves de l’Ecole des I lautes Etudes 
Commerciales qui prennent l'initia­
tive d’une belle manifestation étu- 
iiante en l’honneur d’un bienfai­
teur de l’éducation.

Certes, avant M. David, nous a­
v ions îles écoles, des collèges, des 
universités. Mais c'est lui qui a 
renforcé et complété la couronne de 
ces établissements, les aidant mora­
lement et matériellement dans l'oeu­
vre si nécessaire du progrès intel­
lectuel de la nationalité. A Sir Lo- 
111er Gouin, qui fut son parrain po­
litique, nous devions déjà l'organi­
sation plus efficace des Ecoles Tech­
niques et la fondation d'une pre­
mière Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales. Mais, par le choix 
des professeurs, l’attention portée à 
leur enseignement, l’encouragement 
donné aux maîtres et aux élèves, M. 
David a insufflé son âme de feu à 
ces deux oeuvres. Quant aux Eco­
les des Beaux Arts, il les a complè­
tement sorties du marasme où elles 
s’anémiaient, il en a fait des éta­
blissements où l'on donne aux ta­
lents naturels les movens d'extério­
riser le goût dans des oeuvres d’une 
réelle valeur artistique.

En attendant que nous résumion 
dans une étude plus élaborée les i­
nitiatives et les résultats dûs à l’ho 
norable Athanase David, nous te 
lions à féliciter cordialement les an­
ciens de l’Ecole des Hautes Etudes 
d’avoir pensé à célébrer dignement 
le quinzième anniversaire de son 
heureux et fécond ministère. 11 
est bon que ses compatriotes sa­
chent, du moins en partie, ce qu'ils 
doivent à un homme d'action que- 
trop de gens ne connaissant que 
comme orateur classique.

“Le Soleil

AUTOMNE
A pas lents et suivis du chien de la maison,
Nous refaisons la route à présent trop connue.
Un pâle automne saigne au fond de l'avenue, 
lit des femmes en deuil passent ù l’horizon.

Comme dans un préau d'hospice ou de prison,
L’air est calme et d’une tristesse contenue:
Et chaque feuille d'or tombe, l’heure venue.
Ainsi qu'un souvenir, bute, sur le gazon.

Le silence entre nous marche... coeurs de mensonges 
Chacun, las du voyage, et mû par d'autres songes, 
Rêve égoïstement de retourner au port.

Mais les bois ont, ce soir, tant de mélancolie,
Que notre coeur s’émeut à son tour et s'oublie 
A parler du passé, sous le ciel qui s'endort.

Doucement, à mi-voix, comme d'un enfant mort.
Albert SAM AIN
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peau des bébés
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OUCH MFC COMPAQ’

AU FOYER DE N.-D. 
DU BON CONSEIL

Le 8 novembre dernier, avait lieu 
au Foyer Notre-Dame du Bon Con 
seil la première réunion du Cercle 
d’Etudes Sainte-Paule. Vingt-cinq 
jeunes filles répondaient à l'appel.

Qu’est-ce qu'un cercle d’études ? 
... Le Cercle d’études est intime 
et familier, il stimule la pensée de 
la jeune fille; c’est un concerto où 
chacune apporte le timbre de sa 
pensée. Le cercle est encore un pré­
servatif puissant contre les entraî­
nements de la fausse mondanité ; 
la bonne volonté suffit pour bénéfi­
cier du cercle, et s’y intéresser. 
Auxiliaire indispensable de l’Ac­
tion. .. voilà le Cercle d’études. 
Ainsi le Rév. Père L. Chagnon, s.j-, 
définissait le Cercle, à la journée 
d’études de mai (932.

La devise de notre cercle est 
“L’Etude [tour l’Action”. Nos réu­
nions se tiennent tous les 15 jours 
le jeudi à y'/i heures précises. Le 
programme de chaque réunion, 
comporte une étude de la “Doctrine 
Sociale Catholique. Une enquête 
en territoire Jérômien.

Le dépouillement de la “boîte à 
questions et une discussion sur 
l'Enseignement ménager, sujet si 
important dans la question familia­
le.

L'Enseignement ménager doit-il 
entrer dans le programme scolai­
re ? La discussion est lancée par 
Mlles L. Robert et M. Duquette 
Les adversaires de la cause préten­
dent que la pratique de l'art culinai­

re et la couture présentent des dan­
gers physiques pour l'enfant ; que 
'âge normal d’entrée étant de 0 ou 
7 ans, les enfants sont trop jeunes 
pour bénéficier de cet enseigne­
ment ; que si on commence trop jeu­
ne les enfants s’en dégoûteront et 
finalement que 2 ou 3 ans plus tard 
les enfants apprennent beaucoup 
mieux et en moins de temps; mal­
gré toute la chaleur qu'elles y met­
tent on trouve pourtant, avec non 
moins d'entrain, une réponse à tou­
tes les objections. L’expérience a 
montré que les accidents provien­
nent habituellement d’une déficien­
ce mentale et par conséquent ensei­
gner à l’enfant les précautions à 
prendre dans le travail, c'est leur 
donner des habitudes de prudence 
et de prévoyance pour toute leur 
vie. D'autre part si depuis des siè­
cles, les hommes ont jujré et jugent 
encore à propos de commencer si 
tôt à enseigner aux enfants des 
sciences abstraites, à plus forte rai­
son profiteront-ils d’un enseigne­
ment concret. Il faut encore ad­

mettre qu’on aime ce qu'on fait bien 
et facilement. Par conséquent l'en­
seignement des sciences ménagères 
fera des femmes accomplies qui ai­
ment leur foyer et savent le rendre 
attrayant à condition toutefois que 
cet enseignement soit rationnel, 
c'est-à-dire proportionné aux capa­
cités îles enfants.

Et enfin il est vrai que l’enfant 
apprend mieux après quelques an­
nées d’études, mais si l’on a besoin 
du temps actuellement gardé pour 
parcourir les autres matières, il 
faut aussi commencer l'enseigne­
ment ménager dès le bas âge si l’on 
\eut arriver à un résultat satisfai­
sant.

A la démanché des membres, 
monsieur l’aumônier tire la conclu­
sion en nous disant que l’Enseigne­
ment Ménager peut et doit figurer 
au programme même dans la pre­
mière année scolaire à condition 
qu’il soit fait d’une façon pratique 
intellectuelle et rationnelle.

Et chacune quitte la réunion en 
se promettant bien de revenir.

Un Poli 
Qui Demeure !

La SULTANA donne un lustre 
durable à votre poêle. Son noir 
riche et brillant ajoute encore 
plus d’attrait à votre cuisine.

MINE A

£tOV« POLIS*

D’emploi facile, et 
économique par 

surcroît.

jSJU LTANA
St. Agathe Lumber \A \ ’ (Jo*

ELimitech

Pour votre maison

Nos planchers de bois dur Laurentien’
sont sans égaux

Menuiserie générale 
Bois et Matériaux de construction 

Planches murales Donnacona et Ten-Test

Sainte-Agathe des Monts - P. Q.

PHARMACIE
8 OSCAR LANDRY

La mieux assortie du district

§j 339, ST-GEORGES Voisin du Marché ST-JEROME ^
............... .... ..  - h------------------------ §3
Agence des Produits Rexall

Agence Kodak

Chocolats Laura Secord
reçus frais deux fois par semaine
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Bandes herniaires

Nous prenons les commandes 
pour fleurs naturelles

Service de messagers de 8 a.m. à 10 p.m,

WItFRID PRUD’HOMME
Pharmacien, Gérant

Téléphone 461 Téléphone 490

04021122
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CAUSERIE

EN MARGE DE LA

“26 novembre 1934. Temps clair. 
Magnifique journée d’automne. 
Vent glacial qui allonge brusque­
ment sur le corps ses liras puis­
sants. Et pas un grain «Je neige 
sur le sol, pas plus à Saint-Jérôme 
qu'à Saint- fovite. Rien à l'horizon 
qui puisse à brève échéance augu­
rer la venue de la poussière d’hi­
ver. Rien. Rien. C'est inquié­
tant !”

C’est le rapport météréologique 
le plus complet que j'aurais pu 
fournir sur la temperature aujour­
d'hui. Je pourrais cependant souli­
gner qu'à cause d’un vent terrible 
et froid, bien des radiateurs d’auto­
mobiles se sont facilement enrhu 
tués et les humains habitués jusqu'à 
•date à une température moins bru­
tale ont trouvé bien piquantes ces 
premières malices de l'hiver.

L’hiver ! Du train où vont les 
choses il passera plutôt par la Ca­
lifornie, car dans ce pays où jamais 
la neige ne tombe, les journaux re­
latent qu’une violente tempête de 
neige a bloqué toutes les routes. Et 
pendant ce temps-là — pour paro­
dier les premiers mots d'une chan­
son populaire — l’hiver n’a pas en­
core voulu pour de bon élire son do­
micile chez nous. J’arrive tie Saint- 
Jovite: j’ai vu. tout le long de la 
route déserte, les lacs encore libres, 
les montagnes sous leurs parures 
souillées d'automne, et le pic altier 
tlu Mont Tremblant se dresser dans 
le ciel sans le chapeau blanc dont 
ordinairement la neige le coiffe dès 
la fin d'octobre.

L’an dernier, l’hiver nous prit 
par surprise, un beau matin d'octo­

bre. La manière était brutale, sour­
noise: les almanachs sc firent du 
coup une jolie réputation comme 
menteurs et les prophètes tie lompj- 
tature se tirent juger sur le champ 
comme de parfaits charlatans. La 
tradition qui veut la disparition de 
la première neige ne fut pus respec­
tée et l’hiver imposa sa dictature en 
dépit ties protestations. Les vieux 
de l’ancienne école y perdraient mê­
me leur latin. Pour se donner une 
oiitenance, ils expliquaient tpte 

“si tôt vient la neige, si doux est 
I hiver”. Le proverbe mentit ef­
frontément. et jamais hiver ne fut 
phis rude, plus indélicat pour les 
nez et aussi peu enclin à la bonté 
que le dernier que nous présentè­
rent sans pudeur les ateliers de la 
température. Voilà pourquoi les al­
manachs font avec prudence leurs 
pronostics annuels qu'ils rendent 
aussi vague que possible, les diseurs 
le température n'osent plus parler 
ouvertement de peur de commettre 
une erreur et de passer pour de 
parfaits imbéciles.

question «le température.
Vous me pardonnerez bien de 

vous rappeler que dans ma derniét e 
chronique, j’ai prédit une Sainte- 
Catherine sans neige. Me voici 
maintenant à vous présager une

est encore fraidie. Mauvais signe !
El comme je lui demandais de 

me dite sur quels faits il se basait 
pour conjecturer ainsi, il ajoutait 
avec un sourire presque narquois: 

Les personnes qui lisent dans
bordée tic neige pour les premiers fc>ro;> livres se pensent bien ms- 
jours de décembre, et, (de grâce,1 truites. Elles disent des choses siu-

Je 11 ai, pour ma part, jamais ex­
cellé en niétéréologie. D'aillcur 
je n’ai guère confiance en ces boites 
à température affublées d'un bon­
homme et d'utte petite bonne fem­
me qui sortent à tour de rôle annon­
cer le beau ou le mauvais temps, le 
ne consulte jamais les almanachs 
Les faiscurs'dc temps me laissent 
tout aussi indifférent que la ques­
tion du Cirant! Chaco que tente avec 
un insuccès constant de régler 
Société des Nations. Comme te 
n'ai pas assez d’économies pour me 
payer le luxe d’un baromètre, i 
me contente de la température que 
chaque jour m’apporte. Un haro 
mètre m’indiquerait bien la tempe 
rature du lendemain : je serais peut- 
être à tout moment désappointé et 
bien avant l'heure : comme la \ie 
est assez, remplie de désillusions, je 
crois bien que je n’ai pas à m’en 
créer de nouvelles, avec une simple

Rattrapez l’été sur la ...
COTE ENSOLEILLEE 

DU PACIFIQUE
Billets à bas prix pour
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Prix d’aller

St-Jérôme, P.Q.

Vancouver, Victoria, G. B. 
et Seattle. Wash.

a
Vancouvei 

V ictoria 
Seattle

Venez, cet hiver, pratique! vos sports 
p éfc.r’s. 0:1 tous reposer au milieu de ce 
vérita le E !m qu’est la côte canadi* une 
dn Pactfiqu : go'f, équitation, yachting,
tennis, promenad s à pied, en auto___
vous avez le cho x.

. Tàr fs d'hiver spéciaux dans hôtels. 
'Bill: t- rie chemins de fer valables pour 
l’aller du lé décembre au _s février; pour 
le retour i isqu'nu 30 avril I!K!.ë. Ar êt 
facultatif à n’importe quelle station en 
cours d ■ route.

E V EN EM E NTS S PORT I FS
Programme sportif charnu fin do semai­

ne sur le mont Grouse, à Vancouver.
Tournoi do golf à Victoria, du 1S au 25 

février 1935. »
Tous renseignements des agents.
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ne m’en voulez pas de vous parler 
si ouvertement), des averses 
quentes pour décembre et des fête 
otts la pluie. Vous me trouvez 

bien vilain de vous parler ainsi. J 'ai 
honte, je le confesse, mais je vous 
dirai tantôt que je ne suis pas tout 
à fait coupable. Si mes pronostics 
sont faux, tant mieux et je désire 
qu’ils le soient. S’ils sont vrais, 
vous me pardonnerez bien d'avoir, 
un mois à l'avance, jeté des nuages 
sombres sur vos illusions heureuses. 
Mais je tiens à l’écrire parce que...

Ce 11'est pas que j’aie des préten­
tions. L'a, non ! Et je n’y tiens 
pas pour cette unique raison que 
s'il me fallait dire juste et me faire 
une réputation subite de météréolo- 
gue fameux, il me serait bien em­
barrassant de recevoir chaque ma­
tin la visite des dames du quartier 
venant s’informer si elles peuvent 
sans crainte commencer leur lavage.

Je ne fait que relater les prédic­
tions cjnc m’a faites un vieillard du 
Nord qui jure ne s’être jamais 
trompé, pas même l’an dernier. Et 
comme je voudrais mettre ses pré­
dictions à l’épreuve, j’ai cru bot 
qu’avec moi vous fussiez en mesu 
re tie juger. C’est un bon vieux 
Canadien qui frise quatre-vingts 
ans, au corps droit comme une lie 
che, alerte, avec de bons yeux, de 
bons bras, de bonnes jambes enco­
re, et qui fume du matin au soir, 
tout en remuant ses pensées, une 
pipe découpée dans un morceau de 
merisier et dont la gueule est assez 
large pour recevoir d’un coup une 
bonne demi-livre de tabac. 11 tn'ar 
rive assez souvent de l'aller voir et, 
bien qu’il n’ait pas d’instruction, j 
ne puis me lasser d'admirer son 
gros bon sens naturel. Avec lui 
point de grandes formules: la sim­
plicité des mots; avec lui par de re 
cherche d'expression: la familiarité 
de parole, avec lui, pas de grand 
faits à discuter: uniquement ceux 
de la vie réelle, de la vie qui roule 
vers leurs destinées les hommes 
connus et les choses aimées. Dam 
cet intérieur où la propreté rem 
place le luxe, où l’hospitalité cana 
dienne remplace les conventions so 
cales souvent fades, c'est presque 
du bonheur que d’y entrer et un 
plaisir de s’y reposer. l’aime la 
compagnie des vieux car leur amitié 
pour les jeunes 11e fait jamais dé­
mit. IL éprouvent ce besoin de 
s'approcher de la jeunesse en la­
quelle ils retrouvent les reflets de 
leur passé, et comme l'expérience 
est leur dernière gloire, ils savent 
si bien au moment voulu en faire 
profiter les jeunes cp.ii, à vingt-cinq 
ans, tâtonnent encore avant de [Mi­
ser résolument leurs pieds dans les 
étriers de l'avenir.

A la mi-octobre, j’arrivai chez 
lui tout transi. Je revenais du 
Nord lointain. Son épouse me pré­
para tin verre de gin avec de l’eau 
chaude et du sucre. Et comme je 
me plaignais de l’approche de l'iii- 
ver, il dit avec un gros rire:

— Mon petit, nous n’aurons pas 
d’hiver, cette année ! Les feuilles 
prennent trop de temps à tomber ! 
Pas d e grosses gelées ! La terre

VoTRE EPICIER PEU ]' VOUS AIDER

Cet Hiver
La saison morne et froide amène 1111 change­
ment dans nos habitudes. Nous jouissons 
moins du plein air et du soleil régénérateur. 
Cependant c’est le temps de l’année où il 
faut conserver ses forces et son énergie 
pour lutter contre les rhumes et les autres 
affect ions hivernales.
Or, votre épicier peut vous aider à vivre des 
jours ensoleilles. Vous trouverez sur scs 
rayons le Son ALL-liUAN Kellogg qui vous 
libérera de la constipation ordinaire, résul­
tant du défaut de matières inassimilabies 
dans vos aliments. Fréquemment, ce malaise 
rend indolent et cause la perte de l'appétit 
et «le l’énergie.
La constipation ordinaire se corrige sans 
inconvénient, par un régime approprié. 
Consommez «lu Son ALI.-I5RAN régulière­
ment. Ses matières inassimilabies, ressem­
blant à celh s «!«-s légumes feuillus, facilitent 
l'élimination. Le Son AI.L-BKAN est égale­
ment riche en fer et en vitamines H.
Procurez-vous, chez votre épicier, Its Son 
ALL-UKAN dans son carton rouge et vert. 
Deux cuillerées à soupe par jour suffisent 
ordinairement. Ou <-u prend à chaque repas 
dans les cas obstinés. Si ce traitement ne 
mois soiling»- psls, consultez votre médecin.
Contrairement aux 
autres cathartiipies, la 
même portion <!<• Son 
ALL-BK.AN, prise ri­
gid ièrcim-nl. maintient 
son efficacité. Se trouve 

dims toutes les épi­
ceries, en carton 
rouge et vert. Fa­
briqué par Kellogg, 
ù London, Ontario.
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En vente chez les marchands suivants
L. C, TAILLON MARCHE CENTRAL

Coin Labcllo et Saint-Georges 316, nio Saint-Georges
A. C. HUOT & FILS 

27!), nio Saint-Georges
MICHEL PRUD'HOMME 
67-71, vue Saint-Gcorgos

MARCHE FOURNIER 
632, rue Fournier

JACQUES LECLAIR 
561, rue Labcllo

les

pides jiour la plupart du temps. 
fr£. i Mon petit, la nature est le plus gros 
£tcs des livres. Un peut y lire tous les 

I jours et jamais elle 11e commet 
d’erreur.

Je suis porté à e-ruire que ces 
vieux de la vieille savent beaucoup 
mieux «juc nous observer la nature, 
ils la connaissent à fond. Pourquoi 

îvent-ils si vieux r Ils savent que 
les produits du sol sont encore ceux 
qui fabriquent la santé et qu'ils sont 
cent lois mieux que les médica­
ments «le la inéilecme, ces herbages 
dont ils font la cueillette dans les 
champs et qui servent les uns à fai­
re de la tisane, les autres à panser 
une plaie ou à guérir tous les trou 
blés d'estomac. La génération ac 
luelie, toute entière au progrès, su 
bit l’évolution de la science qui la 
matérialise. LUe ignore! qu'à côte 
des formules savantes élu siècle 
y a ces autres formules simples que 
les habitants de la campagne eut 
parient avec succès. Ils y croient 
d’autant plus que l'expérience leur 
a prouvé qu’elles étaient justes.

Les pronostics des vieux sur 
température sont légion. On 11'en 
finirait plus de les enumérer tous 
Ils prethront, l’été, un orage ou 
la pluie pour le lendemain rien qu' 
observer les agissements des ani 
maux de la basse-cour. Et quand 
vient l'automne, se basant toujour 

les manières d'agir des animaux 
qui ont reçu de Dieu un instinct 
prononcé pour la conservation, 
font leurs pronostics. Quand l’écu 
reuil met à faire sa réserve un cm 
pressentent fiévreux, l'hiver e 
proche; quand il entasse et entasse 
des semaines et des semaines, nul 
doute que l'hiver sera long. “L 
écureuils n'ont pas entassé, cette 
année. L'hiver viendra tard et pas 
beaucoup de neige.’ Quand 
marmottes gagnent leurs trous «lé 
la tin de septembre, l'hiver viendr 
unaillibletnem dès le début de n> 
vembre. "J’ai vu une marmotte 
semaine dernière. Pas d’hiver 
vaut janvier !” m'a dit le vieux 
Quand les guêpes construisent 
printemps leurs guêpiers très haut 
du sol, vous avez tout «le suite 
certitude que la neige sera abon 
dante. "Les nids de guêpes soi 
cette année à moins de trois pi 
du s«j1, m'a souligné le vieux. ! 
beaucoup de neige pour cet lu 
ver.. .”

Le vieux ajoutait: “Rien 11e d 
finit mieux la ligueur de l’hiver que 
la température qu'il fait à la Tous 
saint Plus le temps est clair 1 
jour-là, plus l’hiver sera rude. S 
pleut, l'hiver sera doux: si le ciel 
est sombre et qu’au cours de la join- 
fee il pleuve, la pluie et la neige se 
partagent l’hiver.”

selon lui la recette est infaillibl 
Je n’ai pas manqué de m’assurer 
«le la température de la Toussaint 
Le firmament s'est chargé de gris 
et il a plu. Conséquences: pluie 
neige pour novembre. Il m’a aus 
si conseillé: “La lune joue
grand rôle sur la température. Ce 
le de nov embre surtout. Novembre 
mène tous les autres mois de 1 hi 
ver. Si elle "renouvelle” dans 
temps doux et dans la pluie, c’est 
du temps doux et de la pluie pour 
quatre semaines. "La lune est tout 
bé-o dans le guet-apens «le la mété 
réologie, et bon gré mal gré, elle 
dû, depuis sa venue officielle t 
firmament le G novembre, se cacher 
bien «les fois sous la menace 
gros nuages gris. Noël sera plu 
vieux, le premier «le l’an aussi. De: 
froids subits suivis de pluies torren 
tielles. Des variations atmosphéri 
ques inquiétantes. Du verglas. Du 
tonnerre et des éclairs en plein mois 
de janvier. Bref, c’est inquiétant 

C’est en effet inquiétant ! 
monde est sur un volcan. Des me 
naccs «le guerre inquiètent tous les 
pays. La science a tout boule-ver 
sé, la mécanique remplace l'homme 
et crée le chômage, l'Or a tout ache 
té, même les consciences. Je me 
demande pourquoi la température 
qui pourtant doit obéir aux lois na 
turelles se comporte-t-elle ainsi 
comme une révolutionnaire ? Un 
poète a dit que la lune était amou 
reuse d'un satellite et que de là pro 
venait tout le trouble. D’autres 
prétendent que l’exploitation de 
ondes par la radio a formé dans 
l’air des courants divers, tantôt 
mis du froid, tantôt amis de la cha 
leur. D'autres «lisent que le pôle 
nord se rétrécit chaque année. Que 
faut-il penser ? V aurait-il dans 
les ateliers «lu Bon Dieu des «ni 
vriers qui ne s'entendraient pas ? Y 
aurait-il dans les lois naturelles des 
deviations causées par les progrè 
de la science moderne ?

Toujours est-il que j’ai bien hâte 
de voir si mon vieux a raison. Je 
souhaiterais pour ma [«art qu’il ait 
totalement tort. De cette façon 
nous pourrions avoir de la neige, 
cette fine poudrerie du Bon Dieu 
<|tti repose des souillures de l’au­
tomne, et nous amène beaucoup 
plus heureusement, grands comme 
jeunes, vers ces jours magiques et 
ensoleillés pour le coeur: ceux des 
fêtes de la Noël et du Premier «le 
l’An.

CELIBER
2("> novembre 1934

— Ces jours derniers au milieu 
un grand concours de parents et 
amis avaient lieu les funérailles 

de M. Médérie Duval et de sa fille 
Angèle. M. Méiléric Duval est dé 
é-dé à 1*Hôtel Dieu, à l’âge «le 68 
ms et 9 mois, et Mlle Angèle 1 )uv;«l 
st décédée à sa demeure après une 
mgue maladie, à l’âge de 34 ans et 

8 mois.
Outre son épouse, née Emma Le­

febvre. ÎC défunt laisse pour le pleu­
rer 5 garçons : Joseph, Odilon, Al- 
bi-rt. Antonio et Léo; 3 tilles Mme 
Léo Trudel tl.éona) Mlles Léa et 
K«jsa. En plus, il laisse un t rère 
M. Joseph Duval, maire de Saint- 
Calixte, une soeur Mme Emile Ar­
chambault (Léa Duval) une belle- 
soeur, Mme Joseph Duval, une tan­
te Mme Pierre Bélisle et plusieurs 
petits-enfants.

Pour M. Médé-ric Duval les por­
teurs étaient MM. L. Archambault, 
maire de Cherstv, l.-O. Dugas. A.

apierre, maire de Sainte-Julienne, 
A. Mireault, C E. Eerland, député 
de Jolictte, Lachapelle, de Snint- 
Donat, L- Dugas, député «le Joliet 
te, l’honorable J.-E. Daniel, Jos 
Marion, maire «le Saint-Jacques.

Etaient porteuses pour Mlle An 
gèle Duval: Mlles J. Brien, Lau- 
rette Martel, Aline Duval, Bertha 
Duval, Lucille Dufour, Aline La­
croix, Hélène Blondin, AHierline 
Vézina, Adrienne Manilla, Germai­
ne Ville-maire.

T,a levée «lu corps fut faite par 
Mgr Eustachc Dugas.

Le service fut chanté par M. 
Gustave Racette, curé de Sainte- 
Julienne, assisté «les abbés Mathias 
Robert et Conrad Prévost 11 y eut 
aussi messes dites aux autels laté­
raux.

Nous offrons 110s sympathies à la 
famille.

—-La semaine dernière, M. Aris­
tide Blondin recevait MM. Joseph 
et Ernest Lévesque, Aristide Per­
reault, Mlle Blanche Lévesque, «L 
Rockland, Ontario, qui ont en mê­
me temps visité M. Albert Duval, 
de Shawbridge, M. Josaphat Dé-sot 
ineatix, de Juliette, ainsi <[ue tous 
leurs parents de Saint-Calixte.

SAINT-CALIXTE Gour, Mlle Bella Gour, M. et Mme 
Melançi >11.

I .a saison «le la chasse est très 
fructueuse cette année déjà un bon 
nombre de chevreuils furent captu­
rés par les gens de Saint-Calixte et 
aussi de Montréal.

Pierre Bastien, M. et Mme Gérard 
Ainpleman, Mme McGrandel, Li- 
guori Gervais, ont profité de l’ex­
cursion du C. P. R. pour aller à
Montréal.

du

Le

L’ANNONCIATION
— Mme Arthur Paquette est re­

venue parmi nous après un séjour 
«le quarante-neuf jours à l'Hôtcl- 
Dieu. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement.

- Mme Paul-Emile Taillon est 
j-artie à l'hôpital Sainte-Jeanne 
«''Arc [«our une opération. Nos 
voeux sincères pour un prompt re­
tour à la santé-.

SHAWBRIDGE
- La famiile Duval remercie 

sincèrement les personnes qui ont 
bien voulu lui témoigner des mar­
ques de sympathie à l’occasion de la 
mort «le M. Médéric et de Mlle An­
gelina Duval, soit par offrandes de 
messes, soit par bouquets spirituels, 
visites, assistance aux funérailles.

Mlle Simonne 
pour quelques jours

Pharand est 
à Montréal.

— Dimanche 
réunion d’amis

soir, eut 
chez M. 
asion de

lieu une 
Aristide 

l’anniver-1 «iOÎKiIh, <1 1 OCCîl!
saire de naissance de sa fille Hélè­
ne. Plusieurs jolis cadeaux lui fu­
rent présentés. Parmi les person­
nes présentes à cette fête on remar­
quait : MM. Wilfrid Blondin, Hor- 
misdas et Joseph Mantha, Napo­
léon et Ferdinand Durand, Mme et 
Mlle Hélène Durand, Mme Albini 
Beauchamp, M -et Mme Joseph 
Blondin. Mlle Adrienne Mantha, 
Mlle A. Vézina, M. T. Brnneau, M. 
E. Duquette, MM. Joseph et Roger

Mlles Lucille et Noémi Car­
tier sont revenues d’un voyage à 
Montréal

Mlle Adeline Fournier, d'Ilu- 
hertlenu, était «le passage chez M. 
Alexandre Morcncy.

Mme Wilfrid Taillon était à 
Montréal en voyage d'affaires.

M. Ovila Gaiivrc.au. Mme 
Carrier, Mme Adolphe Charbon 
ncau, Mlles Dianne Delisle, Geor 
ge-tte Giroux, Cécile l’éclct, Mme 
G,. Marois. M. et Mme Eugène Le 
febvre, M. llerminic Lefebvre 
Mme Charlemagne Denis, Lé-om 
Denis, Mlle Lucie Bastien, Mme

7 RAISONS
pour lesquelles vous devriez employer 

Father John’s Medicine 

contre RHUMES et comme 
RECONSTITUANT nE L’ORGANISME

Il refait la force de résistance «tui 
1 («ernn-t «le con-l>atlrc les rhumes 

et autre» maladif».
Il adoucit et soulage la paroi 
irritée de* conduits respiratoires.
C'rst 1:11 remède-aliment pur, 
nutritif et fortifiant.
Il contient l'huile «le foie «le morue 

a médicinale la plus pure, riche en 
** vitamines reconstituantes «le l'or­

ganisme.
Notre procédé spécial brise si 

t- complètement cette huile «pic le 
système l'absorbe comme un 
buvard.
SÛr pour enfants. Ne contient 

g point «le drogues nocives ni

2
3

d'alcool. Il ne fait pas que voua 
soutenir, mais vous reconstitue.
Kn usage régulier dans les institu- 

• lions et dans des milliers de foyers.

CIS Fil CliADIEi
FABRIQUÉ SELON UNE ANCIENNE FORMULE HOLLANDAISE.

Pdï un rrf Idnqp mill 
un produit de dis­
tillation directe. 
Quatre fols rectifié 
pour lui assurer 
pureté et force.
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26 ox S 2.30 
40 ox S3.30
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— La philosophie enseigne à sup­
porter avec calme le malheur de ses 
amis.

-Avec une bourse au cou, per­
sonne n’est pcmlit.
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LA COLONISATION
Discours-programme de 

l’honorable M. Vau­
trin au congrès de 
colonisation de Qué­
bec.

(Suite)

REDUCTIONS DE TAUX DE 
CHEMIN DE FER

(Pour le transport des colons, des 
membres de leur famille et de leurs 

effets)

Dernièrement, les représentants 
des chemins «le fer du Pacifique 
Canadien et du Canadien National, 
ainsi que moi-même, nous nous 
sommes réunis pour discuter la ré­
duction des taux de transport, afin 
de faciliter le nouveau plan de colo­
nisation. Les représentants du Pa­
cifique Canadien et du Canadien 
National, après avoir jugé les rai­
sons que nous leur avons données, 
ont généreusement offert de faire 
bénéficier le colon d'une nouvelle 
diminution de taux, c’est-à-dire que 
le colon, à partir d’aujourd’hui, bé­
néficiera d’un taux de 50% du taux 
ordinaire. Avant aujourd'hui, les 
compagnies de chemin de fer a- 
vaitnl déjà accordé au colon et aux 
membres de sa familjc une certaine 
réduction, et avec ce qu’elles ont 
bien voulu faire ces jours derniers, 
pour le transport du colon, celui des 
membres de sa famille ainsi que di­
ses effets, il bénéficiera d’une nou­
velle réduction de 25% du taux qui 
existait déjà en sa faveur. En d’au­
tres termes et pour donner un ex­
emple: de Montréal et Kouyn via 
North P,ay, le prix d’un billet ordi 
nairc est $19.50, le billet de colon 
d’hier coûtait $12.50 et le nouveau 
billet de colon, réduction qui vient 
d’être faite par les deux compa 
gnics, sera de $9.35. Ainsi de 
Montréal et Angliers via Mattavva, 
le billet ordinaire est de $14. le bil­
let du colon d’hier était de $.10.20, 
et le nouveau billet de colon à par­
tir d'aujourd’hui coûtera $7.40, 
c’est-à-dire qu'à partir d’aujour-

Voilà trois pistoles 
de perdues/"

ainsi s’écria le matelot, son- 
geantau prix, du flaconqu’il 
avait laissé tomber dans la 
rivière. Il ne se doutait pas 
que son exclamation don­
nerait son nom à la ville 
des Trois-Pistoles ni que 
l’excellent tabac naturel 
qu'il fumait serait un jour 
connu sous le nom Alouette 
et en demande partout— 
le produit de la belle pro­
vince de Québec.

Conservez W ^ (r
les Carles BRI / 
Gagnantes |

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
est le choix de* connaisseurs. 
La Cie B. Houdx f Hit.{e--Ouéb*c

d hui nos deux compagnies de che­
min de fer offrent à tous ceux qui 
bénéficieront du plan d’établi -.-c- 
ment des cultivateurs sur les termes 
libres et dans les champs de colrtni 
sation, une réduction exacte de 
$Or/c jKiur son trans}xirt. celui des 
membres de sa famille et une ré­
duction de 50% jKjur le transport du 
ménage. Il nous faut remercier les 
autorités do ces compagnies d'a­
voir ainsi compris l'im|«jrtan-e du 
nouveau mouvement et de nous a- 
voii donné si généreusement leur 
coopération et leur aide ed it ace. 
Car, pour rappeler line parole chère 
à feu Jean l’révost, ancien mini ,tre 
de la colonisation, "L’économiste 
français Leroy lîeauÜcu a dit: La
locomotive est le véhicule de ia ci­
vilisation” disait il, "dans la provin­
ce de Québec, la locomotive est «t 
doit être le véhicule de la Coloni­
sation’’ pourvu qu'elle ne soit pas 
troji coûteuse, ajouterai-je.

En date du 13 octobre 1934, les 
autorités du Pacifique Canadien et 
celles du Canadien National m'é­
crivaient ce qui suit :
"Honorable Irenée Vautrin,

Ministre de la Colonisation,
Québec.
"Après consultation avec les 

membres de 110s exécutifs, nous a 
vous été autorisés à vous informer 
que la diminution des taux réecm 
ment accordée aux bénéficiaires du 
jilan fédéral sera aussi accordée 
aux colons qui bénéficieront du 
nouveau plan provincial de coloni­
sation que vous projetez.

1,725 cts par mille pour grandes 
personnes, réduction proportionnel­
le pour enfants, et 50% du taux ré­
gulier pour les effets des colons.

“Ces taux réduits sont justifiés, 
nous croyons, par le désir que nous 
avons de contribuer à augmenta 
notre population rurale.
Signé Dr Black, pour le Can. Nat.

M. McAllister, pour le Pac. Can.
Vous voyez Messieurs, que nos 

compagnies de chemins de fer nous 
ont compris et coopèrent avec nous.

ENCOURAGEMENT POUR F,A 
CONSTRUCTION DE MOU­

LINS A SCIE DANS LES 
NOUVELLES COLONIES

Nous nous rendons compte qu'il 
est absolument nécessaire, surtout 
dans certaines régions, d'encoura­
ger la ocnstruction de moulins à scie 
qui seront d’une grande utilité dans 
ces différentes régions, e-t pour cela, 
nous devons aider d'une manière 
efficace ceux qui voudront bien s'é­
tablir.

CULTIVATEURS MENACES 
DE PERDRE LEURS TERRES

11 y a un certain nombre de cul­
tivateurs dans la province qui ne 
sont pas dépossédés de leurs fer­
mes mais qui sont à la veille de l’ê­
tre.

Au cours de ce congrès, nous 
voulons vous soumettre cette ques­
tion, espérant recevoir vos sugges­
tions, afin de pouvoir, si possible, 
faire quelque chose qui pourrait ai­
der ces pères de familles qui, à eau 
se de la situation économique ac­
tuelle, sont menacés de perdre leur 
bien et de quitter nos campagnes. 
Nous serions très heureux de con­
naître toute votre pensée, à ce su­
jet, afin de pouvoir agir, si nécessai­
re, conformément aux intérêts de 
cette classe importante de notre po­
pulation rurale.

PARTICIPATION DU FEDE­
RAL AU COUT DE CE 

NOUVEAU PLAN
Voici maintenant l’article le plus 

important peut-être de notre pro­
gramme :

Il est entendu que nous ne de­
manderons pas aux municipalités 
de contribuer au coût de ce nou­
veau plan provincial, d’abord parce 
qu’elles se plaignent toutes du peu 
de revenus qu’elles ont pour faire 
face à leurs obligations et ensuite 
parce qu’elles doivent supporter les 
charges du secours direct- Devons- 
nous nous tourner du côté du gou­
vernement fédéral et lui demander 
de considérer ce mouvement de co­
lonisation et de retour à la terre 
comme un mouvement national et 
d’y participer ? Je le crois. Nous 
avons vu que le gouvernement fédé­
ral a participé au coût du règlement 
de plusieurs questions dans certai­
nes autres provinces, parce qu’il s’y 
croit oblige, à cause de l’importance

CETTE RÉELLE 
SAVEUR DE 
HOLLANDE

ùivutte 
au ùutada. 
depuis plus 
de 100 ans

DlstlUl rt embouteillé au Canada août U 
turvrillance directe de

[OHN de K (TYPER & SON. Dîatülateum 
Rotterdam, Hollande - Malwon fondle en 1605

) la bouteille 
Ç de40onces

O O la bouteille 
, dé 10 pnc.es
JQ ; la bouteille

Essayez 
KRUSCHEN 

maintenant !
Sans frais pour vous
Si vous soutirez de rhumatisme, 

sciatique, lumbago ou névrite, vous 
devriez essayer tout de suite les Sels 
Kruschcn pendant que voire pharmacien 
offre un cs.>ai GRATUIT de Kru-.hcn 
|Kiur un temps limité seulement. 
Ileni:mdt/-lui le Oros Paquet kruscher 
qui contient une bouteille régulière et 
une Bouteille d'Kssii GRATUITE 
Après avoir employé la bouteille d'essai, 
continuez avec la bouteille régulière a 
moins que vous ne soyez pas convaincu 
que Kruschcn pu t- faire tout re qu'on 
prétend. Pans ce cas, votre pharmacien 
vous rendra votre argent si vous lui 
retourne-, non ouvert, le paquet ré.ulier.

De millions de gens vantent l'efficacité 
de Kruschcn; les gens de 11Q pays diffé­
rents n'ont rien trouvé d’autre pour 
obtenir les résultats qu'assure Kruschcn. 
Procurez vous votre paquet sans tarder. 
I.e nombre de bouteilles d'essai gratuites 
est limité.

nationale de ces questions, l'ar ex­
emple, nous voyons ([tic le gouver­
nement fédéral bientôt non seule­
ment contribuera mais paiera le 
coût du transport et de l’installation 
des 40,000 victimes du sud d’une 
province qui ont été affectées par la 
sécheresse dans cette province. Le 
coût de ces transjxirts sera énorme, 
mais comme il est considéré d’im­
portance nationale, le gouvernement 
fédéral 11’hésitera peut-être pas à 
payer la totalité de cctlc dépense. 
Cette question du retour à la terre 
et du nouveau mouvement de colo­
nisation non limité à ceux qui re­
çoivent du secours direct est aussi 
un mouvement national qui devrait 
recevoir la considération et l’appui 
du gouvernement fédéral. Réussi­
rons-nous ? Nous l’espérons. Tou­
tefois, nous sommes justifiables dé­
faire les démarches voulues, afin de 
grouper autour de nous toutes les 
énergies qui pourraient contribuer 
au succès de cette cause qui nous 
est particulièrement chère dans 
Québec. Nous demandons donc à 
lotis ceux qui peuvent exercer une 
certaine influence de ce côté de 
nous aider et nous les remercions 
d’avance pour tout ce qu’ils feront 
dans ce sens.

Il s’agirait d’obtenir que le gou­
vernement contribuât à l’établisse­
ment de ceux qui bénéficieront du 
plali provincial nouveau comme il 
contribue actuellement à rétablisse­
ment de ceux qui bénéficient du 
plan fédéral (Gordon).

LES COMPAGNIES FORES­
TIERES ET L’ACHAT DU 

BOIS COUPE PAR LES 
COLONS

Tl y a longtemps que l’on a émis 
l’idée qu’une coopérative d’achat de­
vrait être formée par nos manufac­
turiers de papier ou par les com­
pagnies forestières pour acheter 
tout le bois des colons. Cette ques­
tion devrait être reprise, afin de sa­
voir s’il ne serait pas possible que 
les manufacturiers et les marchands 
de bois, qui se disent non hostiles 
aux colons, s’entendissent avec le 
gouvernement provincial pour ache­
ter le bois des colons à un prix rai­
sonnable, c’est-à-dire au prix du 
marché. Il y a plusieurs manières 
de réaliser ce mode d’achat et de 
vente, mais je crois que par une 
convention bien arrêtée, nous pour­
rions procéder de façon à servir les 
intérêts et des marchands de bois 
et des colons.

(À suivre)

CONSEILS DU MEDECIN
POURQUOI SE FAIRE 

VACCINER

Plusieurs années se sont écoulées 
déjà depuis que le célèbre médecin 
anglais, Jenner, annonçait au mon­
de, en 179S, que la variole pouvait 
être prévenue par la vaccination. 
Cette grande découverte fut reçue 
avec enthousiasme parce que tout le 
monde, au temps de Jenner, était à 
même de connaître les horreurs de 
la variole. En effet, il était rare, à 
cette époque, de voir une ligure qui 
ne portait pas les empreintes de cet­
te terrible maladie qui se rencon­
trait dans toutes les classes de la so­
ciété et qui causait chaque année la 
mort de milliers de personnes.

Aujourd’hui, relativement bien 
peu de personnes connaissent réel­
lement la variole. Grâce à la vacci­
nation, cette maladie a presque 
complètement disparu mais nous 
pouvons dire aussi qu’avec elle, la 
crainte en a aussi disparu, de là 
cette malheureuse tendance à négli­
ger de s’en protéger par la vaccina­
tion.

Dans une publication assez récen­
te du Service de Santé de Massa­
chusetts nous trouvons un avertisse­
ment rappelant à la mémoire que la 
variole existe toujours et que les 
personnes non vaccinées sont, en 
tout temps, exposées à la contrac­
ter. Cette vérité est clairement il­
lustrée par le fait suivant relaté 
dans cette publication. Un jour, un 
certain individu atteint, sans qu’il 
le sache, de la variole, se dirigeant 
vers sa demeure décida tout à coup 
d’aller rendre visite à sa soeur qui 
se trouvait à habiter sur son passa­
ge ; il séjourna quelques heures 
dans cette demeure: la famille qui 
comprenait quatre personnes dont 
deux non vaccinées, contractèrent 
la maladie. Il s’en retourna ensuite 
chez lui où habitaient sa femme et 
sa bel!e-rnèrc, toutes deux vacci­
nées; elles ne furent pas atteintes.

Ce même homme assista dans le 
même temps à une soirée à laquelle 
prenaient part trente-cinq personnes 
dont une seule n’était pas vaccinée 
et qui fut aussi la seule à contrac­
ter la maladie.

Cette histoire n’est pas exception­
nelle. Nous avons eu maintes ex­
périences semblables au Canada et 
la seule raison qui nous la fait rap­
porter ici est que nous croyons né­
cessaire d’attirer l’attention du pu­
blie sur le fait que le seul moyen 
d’assurer la protection contre la 
variole c’est la vaccination.

Peut-être avez-vous dans l’idée 
de vous faire vacciner sans retard 
dès que vous entendrez dire qu’un 
cas de variole s’est déclaré dans vu 
tre localité: le grand danger est que 
vous soyez vous-même atteint de la 
maladie avant d’avoir le moindre 
soupçon que d’autres cas existent 
et qu’il soit alors trop tard pour 
vous faire vacciner. Ne différez 
pas plus longtemps cette sage me­
sure de protection et faites-vous 
vacciner dès maintenant.

Les parent s devraient faire vacci­
ner leurs enfants au cours de leur 
première année. Il n’y a aucune 
raison de laisser un petit être sans 
protection contre une maladie qui 
petit le terrasser et qu’il est si faci­
le de prévenir. La réponse à la 
question "Pourquoi se faire vac­
ciner ?” est sans contredit que c’est 
parce que la variole ne peut être sû­
rement évitée qu’à la condition de 
la vaccination T,a variole est 1111e 
maladie à laquelle nous pouvons, en 
tout temps et à notre insu être ex­
posés; le besoin de s’en protéger 
est donc urgent.

LES AFFAIRES 
DE LA REGENT 

KNITTING MILLS
L’historique (le cette compagnie. — 

La (lotte obligataire et le capital- 
actions. — Amélioration en 1933.

La compagnie Regent Knitting 
.Mills, Ltd., a été fondée en 1928 
pour succéder à une entreprise du 
même nom établie en 1907; elle pos­
sède une forte participation dans la 
Regent Knitting Corporation, de 
Syracuse, N.-Y. La compagnie a 
ses établissements à Saint-Jérôme; 
elle avait aussi une filature à 
Guelph, mais en 1933, tout l’outilla­
ge a été vendu.

La dette obligataire comporte 
$389,800 d’obligations Gy-r/o pre­
mière hypothèque, émises en 1923, 
ces obligations devaient d’abord é­
choir en série entre 1926 et 1935, 
mais en 1932 l’échéance a été recu­
lée jusqu’au ter septembre 1942. 
D’après un accord intervenu avec 
les obligataires, un fonds d'amortis­
sement de $10,000 par année com-1 
mencera le ter septembre 1934- 

Le capital consiste en $400,000 
d’actions privilégiées de $25 au pair 
et 100.000 actions ordinaires sans 
nominal, dont 65,009 sont émises. 
Le stock privilégié a priorité sur 
l'actif et a droit à un dividende non 
cumulatif de $1.60 par année; il 
est rachctablc à $26.25 avec divi­
dende couru sur préavis de 60 jours 
et possède les mêmes droits de vote 
que le stock ordinaire. Jusqu’ici 
aucun dividende n’a été payé sur 
les deux catégories d’actions.

En 1933, les profits bruts se sont 
élevés à $343,496, en comparaison 
de $317,355, en 1932. Déduction 
faite de tous les frais, l’année s’est 
soldée par un déficit de $34,300, ce 
qui a réduit le surplus à $32,625 ; en 
1932 le déficit avait été de $81,709 
et en 1931, de $131,606.

Le 31 décembre dernier le fonds 
de roulement était de $454,305 avec 
un actif liquide de $792,518 et un 
passif exigible de $338,213. L’actif 
global s’élève à $2,300,827.

Le stock ordinaire, inscrit au 
Montreal Curb Market, se vend au 
tour de 3)4.

INSCRIPTION 
DES ACTIONS 

DE ROLLAND
Les actions privilégiées Rolland Paper 

seront cotées. — Un total de 15,000 
actions. — La situation de la com­
pagnie.

M. Maurice Forget, président du 
comité des inscriptions de la Bourse 
de Montréal, annonce que les ac­
tions privilégiées de la Compagnie 
de Papier Rolland Ltée., seront ins­
crites à la cote. Sur un montant au­
torisé de 25,exxj actions '/% cu­
mulatif, iç.txxj sont émises et se­
ront inscrites le 15 novembre.

Les actions de la compagnie sont 
entre les mains du public depuis 
1928, mais c’est la première fois 
qu’elles sont inscrites à la cote. Les 
60,001 actions ordinaires sans no­
minal, dont l’inscription est sanc­
tionnée, ne seront pas inscrites pour 
le moment.

La compagnie a une dette de $3,­
250,000 d’obligations 6 pour cent 
première hypothèque, dont le mon­
tant en cours le 1er novembre, était 
de $2,323,000.

Les dividendes ont été versés 
sans interruption sur le stock privi­
légié depuis l’organisation de la 
compagnie; aucune rémunération j 
n’a été payée sur le stock ordinaire. ' 

La compagnie Rolland s’occupe

«le la fabrication et de la vente du 
papier à écrire et à imprimer; elle 
possède deux établissements, dont 
l'un à Mont-Rolland et l’autre à 
Saint-Jérôme. Les deux fabriques 
ont deux machines à papier. La 
compagnie n’a pas de domaine fo­
restier ; elle achète son bois à diver­
ses sources quand le besoin s'en fait 
sentir.

Le nombre des porteurs d'actions 
privilégiées est de 674; de ce nom­
bre (160 détiennent entre 1 et 100 
actions, 5 entre 101 et 200, 5 entre 
201 et 300, t entre 301 et 400, 2 
entre 401 et 500, et 1 [dus de 1,000 
actions.

I.a compagnie a consenti à pu­
blier son bilan et son étal des pertes 
et profits au moins sept jours avant 
l'assemblée annuelle.

SAINTE-ADELE
— Mercredi le 21 courant ont eu 

lieu les funérailles de Mme Vve A­
dolphe Corbeil, décédée dans sa 
9-lème année, chez son fils Aldcric.

— Vendredi, le 23 novembre, eu­
rent lieu les funérailles de Mine 
l’hilorum Botvin ( Marie-Ange 11 u- 
berdeau), décédée à l’âge de 45 ans.

Les porteurs étaient MM. Josa- 
phat et Jean Huberdeau, Léopold 
Miron, Médard Malo et Hormisdas 
llubcrdeau, et Philippe Miron.

Elle laisse pour pleurer sa perte 
ses enfants Roland, Lucien, Jean, 
Marie-Jeanne, Madeleine, Thérèse

et Pauline, son père et sa mère M. 
et Mme Vanase Huberdeau, ses 
frères: Jean, Josaphat, Hormisdas, 
scs soeurs: Dames Léopold (Alice) 
et Philippe Miron (Georgiana), Da­
me France Miron (M.-Louise), et 
Mlle Dorimenne et Dame Médard 
Malo (Marguerite).

Aux deux familles éprouvées nos 
sincères sympathies.

SAINTE-VERONIQUE
Nous avons eu à l’école du villa­

ge une très belle séance au profit de 
l’cglise. Les acteurs étaient des 
gens de Sainte-Véronique.

SIROP DE MAIS
Edwardsburg

CROWN BRAND
IfOWARDSBüjJ Ut

C7

IN sirop de table pur, 
nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent 
le goût.

THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL

— M. et Mme Ovila Robidoux, 
leur fille Pâquerette et M. Lucien 
Falardeau ont été les invités de M. 
et Mme Hector Beaudoin.

— Mme Léopold Falardeau, de 
Montréal, en promenade chez ses 
parents, M. et Mme Octave Cyr, 
pour deux mois.

— A l’hôtel Lanthier et Miron on 
a fêté la Sainte-Catherine. Envi­
ron 200 personnes étaient présentes.

— Mme Noël Martineau est re­
venue de l’hôpital en parfaite santé.

— Comme il y a un peu de neige, 
beaucoup de touristes sont venus 
dans nos bois pour y faire la chasse.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817

'Présentation, sous une forme facile a comprendre, du

RAPPORT ANNUEL
31 octobre 1934

PASSIF
PASSIF ENVERS LE PUBLIC

Dépôts....................................................................
Payables à demande ou après avis.

Billets de la Banque en circulation . . .
Payables à demande.

Effets à payer .......
Traites à terme émises et en circulation.

Lettres de crédit en cours ..... 
Responsabilités financières encourues au nom des clients (voir 
contre-partie £xj J l'actif).

Autres créances envers le public .... 
Item qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes, 
notamment une avance de $9,000,000 du Gouvernement 
fédéral en vertu de la Loi de Finance.

Total du passif envers le public ....
PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES

Capital, Surplus et Profits non répartis et Provision 
pour dividendes .......
Ce montant représente l’intérêt ou participation des action­
naires. Le passif envers le public a la priorité sur cet intérêt.

Total du Passif .......
ACTIF

Pour faire face au passif précédent la Banque possède 
En caisse dans scs voûtes et à la Réserve centrale d’or .
Billets des autres banques et chèques tirés sur elles .

Payables comptant sur présentation.
Argent dépose dans les autres banques . . .

Disponible à demande ou à bref avis.
Fonds d’Etat et autres obligations et debentures . .

A pas plus que leur cours. La majeure partie de ces titres 
consistent en valeurs de sous repos et à courte échéance.

Actions ........
Actions de chemins de fer, d entreprises industrielles et au­
tres actions. A pas plus que leur cours.

Prêts à demande en dehors du Canada . . .
Garantis par des obligations, actions et autres titres négocia­
bles d’une plus grande valeur que les prêts et représentant des 
sommes rapidement disponibles sans perturbation de la si­
tuation au Canada,

Prêts à demande au Canada ..... 
Payables à demande et garantis par des obligations et actions 
dont ia valeur dépasse celle des prêts.

Acceptations de banque ......
Traites acceptées par d'autres banques.

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE . 
(soit 71.97 p. 100 du passif envers le public)

Autres prêts .......
Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, et 
à det conditions compatibles avec les principes de ia banque.

Locaux de la Banque ......
Trois propriétés seulement sont portées au nom de socié- 

j . - . ‘ - ' ’ 1 " ' 'r ces
appa 
■ les

$630,218,835.10

35,255,876.00

185,183.19

6,522,749.56

10,386,724.55

$682,569,368.40

76,538,810.08

$759,108,178.48

$ 87,210,888.26 
28,670,917.74

16,764,669.62

317,936,912.23

103,789-95

32,133,844.20

8,399,657.67

26,528.08

$491,247,207.75

243,477,041.21

14,500,000.00

tés de participation ; let actions et les obligations de ces so- 
sont utilt

' pour _
très locaux de ia Banque, dont ia valeur dépasse de beau-

ctétés sont détenues en entier par la Banque et apparais­
sent aux litres pour $1.00 dans chaque cas. Tous les au-

coup $14,500,000 sont inscrits à ce poste.
Propriétés immobilières, et hypothèques sur propriétés 

vendues par la Banque ......
Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en t'oie 
de réalitation.

x Créances contre clients pour lettres de crédit . .
Représentent ce qui est dû par les clients pour les lettres 
de crédit émises par la Banque pour leur compte.

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède
Soit un actif total de ..... .

Pour payer le passif envers le publie de
ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif envers le 
public de ........

1,487,975.10

6,522,749.56

1,873,204.86
$759,108,178.48

682,569,368.40

$ 76,538,810.08

COMPTE DE PERTES ET PROFITS 
Profit de l'année terminée le 31 octobre 193-1, provisions faites pour 

le Fonds de Réserve contingente, à même lequel il a été pourvu 
pleinement aux créances mauvaises ou douteuses . $4,103,024.34 

Moins impôts fédéraux et provinciaux .... 900,634.83
Dividendes payés ou payables aux actionnaires . . $2,880,000.00
Réserve sur les locaux de la Banque............................. 100,000.00

Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1933 . • •
Solde de Pertes et Profits reporté..........................................................

$3,204,369.51

$2,980,000.00 
$ 224,369.51 

1,383,431.28 
$1,809,820.79

CHARLES B. GORDON,
Président

W. A. BOG,
JACKSON DODDS,

Gérants-généraux

l J as puissance d’une banque est déterminée par son histoire, sa politique, sa 
direction et l’étendue de scs ressources. Depuis 117 ans la Banque de 

Montréal est au premier plan de la finance canadienne.
1



LA CHAMBRE 
DE COMMERCE 

DE S.-JEROME

— Le 22 novembre dernier, au 
bureau du shérif, a été tenue une 
assemblée importante de la Cham­
bre de Commerce.

Etaient présents: MM. Alfred 
Lapointe, Albert Cadieux, Eugène 
Saint-Vincent, J.-11. lîoudreault, 
J. H. Desjardins, G.-A. Hamel tils, 
A.-L. Michaud, J.-H.-A. Labelle, 
J.-C. Marchand, sous la présidence 
tlu shérif J.-W. Cyr.

Sur proposition de MM. J.-H. 
Desjardins et G.-A. Hamel, il est 
unanimement résolu que le secrétai­
re fasse parvenir à M. Rosario 
Messier, secrétaire de l’Association 
des Marchands Détaillants, ties fé­
licitations et des remerciements 
pour la jolie conférence qu’il a bien 
voulu nous donner lors de la pre­
mière assemblée populaire sous les 
auspices de la Chambre de Com­
merce.

M. Geo. Hamel propose, et il est 
unanimement résolu qu'un vote de 
félicitations soit envoyé à l'honora­
ble H. Stevens pour son travail 
dans l’enquête sur la hausse des 
prix et que cette proposition soit 
envoyée à M. Rosario Messier, 
pour être lue lors de l'assemblée de 
l’Association des Marchands Dé­
taillants, au marché Atwater, à la­
quelle doit assister M. Stevens.

A cette assemblée, il fut discuté 
de l’opportunité d’établir en cette 
ville, une caisse populaire et, à ce 
sujet, il est proposé par M. A.-L. 
Michaud et J.-H. Desjardins de 
demander aux organisateurs de cel­
te caisse populaire de nous envoyer 
un représentant pour nous donner 
une conférence sur les avantages 
d’une caisse populaire à Saint-Jérô­
me, laquelle conférence serait tenue 
dans la salle du marché et au cours 
du mois de décembre 1934 à une 
date à être fixée.

La rafle de dindes a été fixée au 
15 décembre 1934, dans la salle du 
marché.

Le comité des paniers de Noël 
pour l’année 1934 a été formé de 
MM J.-W. Cyr, président et des 
conseillers Albert Cadieux, Eugène 
Saint-Vincent, Bill Sanderson, Clo- 
domir Simard, Lucien Giraldeau, 
E.-F. Marchand, A.-L. Michaud, 
Rosaire Tousignant, J.-H. Desjar­
dins, E.-A. Lorrain, J.-C. Mar­
chand.

MAI. Geo. Hamel fils et J.-H. 
Desjardins proposent et il est réso­
lu qu’une demande soit faite au 
Conseil municipal de bien vouloir 
prendre les moyens de continuer la 
rue St-Gcorgcs, au nord de la vil­
le, pour éviter la courbe qui existe 
actuellement.

CHRONIQUE
JUDICIAIRE

— Mardi dernier, sous la prési­
dence de l'honorable juge Louis Lo- 
ranger, a eu lieu l’ouvertur e offi 
cielle des assises criminelles, ses­
sion spéciale accordée à notre dis­
trict.

Les accusés ont été appelés et 
ont renouvelé leur cautionnement. 
Tous les témoins ont aussi été appe­
lés et ordre leur a ét donné de re­
venir se présenter devant la cour à 
la date fixée pour le procès dans le­
quel ils sont intéressés.

Mtre Camille L. de Martigny, re­
présentant Mtre Crankshaw, pro­

cureur de James Hubert Kidgway. 
accusé d'homicide involontaire, lit 
motion pour qu'un jury de langue 
anglaise fut formé pour cette cause, 
puis Mtre Hermann Barrette, pro­
cureur de James I Ionian lit aussi 
motion pour qu'un jury de langue 
anglaise fut formé dans celle der­
nière cause. Ces deux' motions ont 
été accordées.

Mercredi, a été entendue la cau­
se de l’erev Clelland, accusé de ten• . " • tative de meurtre.

L’ordre des causes s’ext trouvé 
interverti du fait des motions ci 
dessus et les causes de moeurs qui 
devaient primitivement être enten­
dues au début du ternie, ne l'ont pas 
été. La plupart seront cependant 
quand même entendues à huis clos.

— Mme Aurore Lavigne-Dage- 
nais accusée du meurtre des en­
fants Raymond de Laehute, dont le 
procès fut instruit à Hull, cette se­
maine, a été libérée par le jury qui 
fut unanime à reconnaître, à la sui­
te des remarques du piocureur de 
la femme Dagenais, qu’aucune 
preuve n’avait été apportée contre 
elle. Le juge Louis Cousineau, a­
près avoir entendu la motion de Me 
Gagnon, voulut cependant connaître 
la décision du jury qui fut celle ci­
llant relatée.

— Georges Picotte, qui devait 
subir son procès aux assises de S - 
Jérôme, pour avoir lancé des pier­
res sur un wagon en marche et d'a­
voir légèrement blessé un conduc­
teur, a plaidé coupable lors de sa 
mise en accusation, le 28 novembre 
dernier. B recevra sa sentence à la 
fin de la première session du pré­
sent terme des assises.

------------------------^ ^ ■

COLONNE SPORTIVE
A LA LIGUE MONT-ROYAL: 
LE SAINT- ILRt >ME 1 /EMPOR­

TE SUR LE DELORIM1ER 
PAR 6 A o.

Près de l8tx) personnes ont été e- 
mcrveillées, dimanche dernier, iors 
d'une joute de hockey à i'arena 
Mont-Royal, par le jeu de combi­
naison du Saint-Jérôme.

Le Saint-Jérôme qui, lors tie la 
première exhibition du programme, 
a remporté la victoire sur son ad 
versaire, dut fournir un jeu plutôt 
rude.

Saint-Pierre et Saint-Michel ont 
remporté les honneurs de la partie 
avec deux points chacun, mais, avec 
deux assistances et un point, La- 
force a aussi été le héros de la par­
tie. Dans les buts de Saint-Jérôme, 
Trépanier a été invincible et ses ar­
rêts ont parfois été sensationnels.

U11 grand nombre de punitions 
ont été données mais le jeu fut 
quand même excessivement intéres- 
san t et ces punitions ne furent in­
fligées qu’à cause du jeu et des ar­
rêts rudes que firent les joueurs du 
Saint-Jérôme.

Alignement des clubs :
Delorimier: Bouvrette gardien de 

buts, Uns worth et M. Raymond, dé­
fenses. Barry, centre, Guilbault et 
Armand, ailes, Ritchot, Hudon, Le­
febvre et Chagnon, substituts.

Saint-Jérôme: 1 répanier, gar­
dien de buts, Lavigne et Mignault. 
défenses, Laforce, centre, Desjar­
dins et Saint-Pierre, ailes, Carrière,' 
Saint-Michel, Riddell, Beauchamp, 
Raymond, Rivârd et Balleux, sub­
stituts.

Si l’Amour était le maître, et 
maître en effet de nous faire agir à 
sa guise, il est clair que nous n'agi­
rions guère, et plus exactement que 
nous ne ferions jamais rien. Car, 
pour l’amour, l’amour seul est la 
grande affaire.

Les mères résolvent mieux 
le problème des rhumes

ELLES ADOPTENT LE NOUVEAU Pour ailler à éviter nombre de rhumes
SYSTEME DES FABRICANTS 
DU VICKS- VAPORUB POUR 
MIEUX MAITRISER LES RHU­
MES

Une nouvelle découverte pour aider à 
éviter les rhumes rend possible ce 
remarriuablc système.

Toutes les mères de famille sentent 
peser sur elles le problème angois­
sant des rhumes, surtout des rhumes 
fréquents des enfants. Aussi ont- 
elles appris avec satisfaction que les 
fabricants du Vieks VnpoRub ont mis 
an point un Système pour Mieux Maî­
triser les Rhumes chez soi. Des mé­
decins ont prouvé par des essais que 
le Système Vicks aide à diminuer le 
nombre et. la durée des rhumes, et le 
l'ail esl démontré chaque jour par 
des milliers de personnes Remployant 
elle/, elles.

Offre d'essai gratuit

Le Système Vieks est inauguré de 
concert avec le nouveau Vieks Va-tro- 
nol, basé sur une nouvelle idée pour 
éviter les rhumes, — compagnon du 
Vieks VnpoKuh, lu méthode moderne 
pour le traitement des rhumes. Pro­
curez-vous lin flacon do celle nouvelle 
pré|wirnlion cl gardez le près de voi re 
pot do VapoRub — pour l’employer 
comme indiqué ci-après. Si vous n’û- 
los pan enchanté des résultats, votre 
plmnnneien esl autorisé à vous rem­
bourser votre argent.

Voici, brièvement, corn ment le Sys­
tème Vieks agit:

Lorsque vos enfants rentrent en re­
niflant ou en éternuant, mettez-lcur 
du Vieks Va-tro-nol dans chaque na­
rine. Employez le Va-tro-nol pour 
vous-même au moindre picotement 
dans le nez ou éternuement, à la moin­
dre irritation du nez ou de la partie 
supérieure de la gorge. Eo Va-tro-nol 
siimult* It'S fonctions prévues par la 
Nature, dans lo nez, pour éviter les 
1 luîmes et vous eu débarrasser dan- 
leurs phases de début. Employé a 
temps, il aide à éviter complètement 
bon nombre de rhumes.

Pour aider à abréger lo rhume

Si le rhume vous saisit à l’impro- 
\iste, ou se déclare malgré toutes les 
précautions (comme cela arrive tou­
jours pour certains rhumes), rnppor- 
te/.-vous-en au Vieks \ apoRub. E11 

simple friction sur la gorge et la poi 
trine, il attaque le rhume directe­
ment, de deux laçons en même temps 
— par stimulation à travers la peau, 
comme un cataplasme, et par inhala­
tion de ses vapeurs médicamentées di­
rectement dims les voies respiratoires 
enflammées. Cette notion combinée 
détache les mucosités, adoucit les 
membranes irritées el aide à dissiper 
la congestion.

A Remploi de ees deux produits, le 
Système Vieks ajoute certaines règles 
d'hygiène simples pour augmenter la 
résistance contre les rhumes. En il es 
suivre le Système Vieks par les mem 
lires (le votre famille el aide/, les à 
mieux échapper aux ennuis des rhu­
mes. Vous trouverez des explica­
tions détaillées sur le Système dans 
chaque paquet de Vieks.
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FEU MME ANT.
DESJARDINS

Samedi dernier, à lu heures, un 
l’église de Saint-Jérôme, ont eu lieu 
les funérailles de Mme Antoine 
Desjardins, dont lYltvuiY 1 fit Nord 
annonçait lu décès vendredi dernier.

Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé l’aul-Emile Gauthier, 
assisté de MM. les abbés Adrien 
Eobillard et Ferdinand I.éveillé, 
comme diacre et sous-diacre.

La chorale était sous la direction 
de M. Eugène Richer, maître de 
chapelle. L’orgue était touché par 
M. C.-E. Marchand.

Les porteurs étaient MM. Moïse 
et Napoléon F rancoeur, M. Mauri­
ce, L- Cousineau. A. Saint-Amour, 
1 lormisdas Desjardins.

Conduisaient le deuil: les fils de 
la défunte, Donat et Arthur Des­
jardins, son gendre M. Henri bran- 
coeur, ses petits-enfants Jacques, 
Guv et Maurice F rancoeur, Marcel 
1 )esjardins.

On remarquait dans le cortège 
le maire M. Emmanuel Bertie, 
MM. Alfred Cherrier, MA'., J.-R. 
Brais, M.D., J eau-Paul Rolland, 
Eugène Marchand, Napoléon Cas- 
tonguay. Clément Fortier, Edgar 
Lcspcrance, Wilfrid Francoeur, 
Raoul Latour, Rodrigue Boivin. 
David Boivin, Adolphe Beauchamp, 
J.-Baptiste Labelle, Eugène Rous­
seau, N. Cadieux, Gérard Gibeault, 
Cyprien Saint-Amour, Arthur 
Riousseau, Dr Boniface Labonté, 
Moïse Desjardins, Célestin Des­
jardins, Michel Filiatrault, Char­
les Fournier. Charles Lorrain, M. 
L eclair, Rod. Filiatrault. Charles 
Blanc, Absolon Legault, Louis St- 
Amour, Conrad Labonté et autres.

Offrandes de messes, fleurs et 
sympathies par ses enfants: Donat. 
Arthur. Georgette et Rose ; ses pe 
tits-enfants Jacques, Guy et Mauri­
ce Francoeur, Marcel Desjardins, 
Edgar Lespérance, Mlles Lucienne 
et Claire Desjardins, Dr J.-K 
Brais, J.-Paul Rolland, Alfred 
Cherrier, Alfred Lapointe, Eugène 
Marchand, les joueurs du Club de 
hockey de Saint-Jérôme, Mlle Vir­
ginia Saint-Amour, Mme Emile 
Lussier, Chevaliers de Colomb, 
Mme A. l'ourbcau, Camille L- de 
Martigny, Mlle C. Sabourin, MM. 
et Mmes Eugène Marchand, Léo 
Cadieux, la famille Ed. RloiifTe. 
Famille Dugas, Abbé P.-E. Gau­
thier, Mme Paul Godin, Famille 
Laporte, M. et Aime Wilfrid Fran­
coeur. Familles N. f rancoeur, Vala­
de, Rousseau. Mouette, Dr et Mme 
B. Labonté, Mlle Marthe Labonté, 
M. et Mme A. Carrière, Mme Har­
ry Aussem. Aille J. Labonté, M. et 
Mme Asselin. MM. et Mines J.-A. 
Legault. J.-E- Leduc, J.-A. Bour 
beau, AI. Wilfrid Laporte, Wilfrid 
Prud’homme, AI. et Mme Olivas 
Gascon, Dr et Mme Emile Caron, 
famille J.-E. Parent, Al. et Mme 
Tournelle, Roger Parent, notaire et 
Mme Gustave Léonard, AI. et Mme 
Gaétan Jouvet, Ailles Antonia et Si­
monne Allaire. AIM. Alexandre 
Marc Aurèle. Rodrigue Descham- 
bault et autres.

VERITABLE

\ \ "

FERME-NEUVE

— AI. Jt Aime Jean-Baptiste Poi­
rier, de”Saint-Timothée, passent 
quelque temps chez leur i ils, Al. 
Euclide Poirier.

---Aille Eeine-Aiméc Labelle, de 
Montréal, était chez son père, AI. 
Herménégilde Labelle dernière­
ment.

— AI. Dumont Charbonncau, son 
(ils Henri, sa tille Simone, de Pied­
mont, ainsi que AI. Rosaire Léo­
nard. de Saint-Sauveur, et Mlle A 
line Duval, de Mont-Laurier, était 
les invités de la famille J.-II. Char- 
bonneau, ees jours derniers.

-Sont allés à Montréal: Al. et 
Mme Oscar Leblanc, MM. Isidore 
Prud'homme, Iules Bélec, Eustaciie 
Legault, Orner Brunet, Cyriac Léo­
nard, Donat Godmer, Mmes Hector 
l’iché, Aurèle Labelle, Hervé Hot­
te. Mlles Florida Prud’homme et 
A Ta rgu eri t e Oucl let t e.

- Mme Orner Castonguav, de 
Montréal, ainsi que Mme Ludger 
Maillé, de Labelle, chez MM Leduc 
dernièrement.

- Mlle Réginn Brisebois, de 
Mont I.mu 1er. a visité sa cousine, 
Mlle Marguerite Coiirlcnianche.

—- Mme Jean Lachance passe 
quelques jours à Mont-Laurier chez 

I sa tille, Mme Léon Grenier.

■Ces jours dernier, M. le curi 
dénier bénissait le mariage de M 
Gilbert Beauchamp, fils adoptif de 
Al. Joseph Doré, avec Mlle Lucien­
ne Bisson, fille de Al. Oscar Bisson.

Il y avait samedi dernier, à la 
salle Alatts, grande séance donnée 
par des acteurs de la paroisse la­
quelle a remporte un grand succès: 
la salle était remplie à sa pleine 
capacité. La fanfare a interprété 
de brillants morceaux et la chorale 
nous a donné du magnifie-e chaut 

Nos plus sincères félicitations à 
tous ceux qui ont si bien su nous 
faire passer de joyeux moments.

knrayee,
.. .1' \thens,

.T

du Or William*

MACAZA

— AI. Albert Coulombe est allé à 
Montréal et Québec, samedi der­
nier.

AI. et Mme Octave Desjardins 
sont allés v isiter leur fille, Mme A­
lex. Tremblay, à l’Annonciation.

— AI. J. A. Lapointe a terminé 
les travaux qu’il avait à faire pour 
la Compagnie International Paper.

AI. Adélard Lapointe passe u 
ne partie de la semaine à Saint Jo- 
vite. •

—-AI. Georges Desjardins et Al. 
Henri Ouellette ont abattu deux 
beaux chevreuils pesant chacun 190 
à 200 Ibs. Nos félicitations.

VAL-BARRETTE
• Dimanche dernier le village 

de Val-Barrette était en fête à l’oc­
casion île l’anniversaire de son cu­
ré. M. l'abbé Josaphat Cossette. Les 
institutrices organisèrent une séan­
ce et une partie de euchre. Il y eut 
chant par les élèves et présentation 
d’un magnifique cadeau.

— AT. Sergius Etnard est grave­
ment malade depuis quelques semai­
nes.

— Samedi dernier, AI. Gilles Da­
nis est venu rendre visite à sa 
grand’mère, Aime Vve A!. Guérin.

—• AL et Aime Hector Deschamp 
sont revenus pour l’hiver après a­
voir demeuré quelque temps à 
Montréal.

AVIS: — 11 est ordonné aux défen­
deurs Thomas Breen, .Joseph Skclly, 
•John Skclly, Edward Skclly, Anna 
Skelly, James Skelly, Owen E. Skci- 
ly, Patrick Skelly de comparaître 
dans le mois dans la cause No. 5347, 
Cour Supérieure, district de Terre­
bonne. Edward Dunn, mécanicien de 
chemin île fer des Cités et district de 
Montréal, es-qualité de curateur à 
Dame Anne Wells, veuve de feu Mi- 
chnel Skelly en sou vivant fermier de 
la paroisse de Saint-Colomban, dis­
trict de Terrebonne, demandeur; vs 
Katherine A. Skelly, épouse de Pa­
trick Dunn des Cité et district de 
Montréal, et ce dernier pour autoriser 
son épouse; Agnès AI. Skclly, épouse 
de William Cambridge des Cité et 
district de .Montréal, et le dit AV. 
Cambridge pour autoriser son épouse ; 
Annie E. Skelly, épouse de E. O’Rour­
ke, des Cité et district de Montréal 
et le dit L. O’Rourke pour autoriser 
son épouse ; Thomas Breen, do Supe­
rior, état de Wisconsin des Etats-U­
nis d’A.niérique, es-qualité d’héritier 
légal de Elizabeth Skelly, en son vi­
vant du mémo lieu: Joseph Skelly, ci- 
devant des Cités et district de Mont­
réal et maintenant do lieux inconnus, 
Théodulc Gauthier de la paroisse de 
Saint-Canut, district de Tern bonne, 
es-qualité d’héritier légal de feue 
Alary Louise Skelly du même lieu; 
Edward Skelly et Anna Skelly, tille 
majeure, tous deux de Renier, Etat du 
Wisconsin des Etats-Unis d’Améri­
que; James Skelly et Owen E. Skelly, 
ei-dovant de Cohasset, état du Wis­
consin, des Etats-Unis d’Amérique et 
maintenant de lieux inednnus; Pa­
trick Skelly ci-devant de New-York, 
état de New York, des Etats-Unis 
d'Amérique, et maintenant de lieux 
inconnus; Margaret Skelly, épouse de 
Edward Dunn .des Cité et district de 
Montréal, et ce dernier pour autori­
ser son épouse, Défendeurs.

Le Pi otonotaire, d(‘ ta dite Cour.
JOSEPH PORTIER

Saint Jérôme, 17 novembre 1031.

Nous sommes si présomptueux, 
que nous vomirions être connus «le 
toute la terre, et même des gens 
qui viendront quand nous n'y se­
rons plus: et nous sommes si vains 
que l'estime de cmq ou six person­
nes qui nous environnent nous a­
muse et nous contente. - l’ascal

VAL-MORIN
-La semaine dernière notre 

nouveau curé," M. l'abbé Edmond 
Tlu-rien, a fait la visite (le la pa­
roisse.

- M. Oscar Loeas a loué sa mai­
son pour l’liivcr-à un groupe de jeu­
nes médecins qui seront heureux de 
faire du ski dans nos belles monta­
gnes.

AI. et Aline Albert Lapierre 
sont allés à Montréal en visite elle; 
des amis.

-AI. et Mme Del phis Desjar­
dins. de Saint-Jérôme, sont venus 
rendre visite à leurs amis, chez AI 
Joseph Locas.

THEATRE REX

Vendredi et samedi.: Alvrna l.oy. 
Walter Huston, Otto Kruger, Pri­
mo Camera, -Max Bear. Jack 
Dempsey dans Conquering Se.r 
Nouvelle série 1ère et 2èmc épiso­
de Red Grange dans Geulopimj 
Ghost ■—- Comédie — Cartoon. 

Dimanche et lundi: Film I'k.vn 
vis Jean Murat dans Chatelaine de 

Liban Comédie musicale — Ac­
tualités - Cartoon.

Mcrdi, mercredi et jeudi : Clark 
Gable, Jean Harlow dans Hold 
your Man -Comédie News 
Cartoon.

VENTE PAR LE SHERIF

AVIS PUBLIC est par le présent 
donné que les TERRES et HERITA­
GES sous meut ion nés ont été saisis 
et seront vendus aux temps et lieu:; 
respectifs, tel que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Cour Supérieure.

Canada,
Province de Québec,

District de .Montréal,
No 11-133293.

BRI NO GAUTHIER, demandeur; 
vs

EMILE DUSSAULT et al.,
défendeurs.

Column appurtenant nu dit défen­
deur Emile Dussault, de Saint-Sau- 
veur-des-Monts, district de Terrebon­
ne, l’immeuble suivant, savoir:

l u lot de terre connu et désigné 
sous le numéro huit de la subdivision 
officielle du lot numéro quatre cent 
cinquante neuf (No -I59-S), aux plan 
cl livre de renvoi officiels de la ville 
de Saint-Jérôme — avec une maison 
portant le No civique HS de hu rue 
En violette, et les autres bâtisses y 
érigées-, avec aussi les fixtures élec­
triques qui se trouvent dans lu dite 
bâtisse.

U11 dépôt de $400.00 sera exigé par 
le Shérif du district de Terrebonno, 
de tout enchérisseur, le tout suivant 
ordonnance de cette Honorable Cour, 
en date du. 3i d’octobre 1934, par 
l’Honorable Juge F.-J. Curran, J.C.S.

Pour être vendu le D1X-UUITIE- 
AIE jour de DECEAIBRE mil neuf 
cent trente-quatre, à DIX heures de 
l’avant-midi, à mon bureau d’affaires, 
au Palais de Justice, a Saint-Jérôme, 
district de Terrebonno.

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-W. CYR

Saint-Jérôme, le 10 novembre 1034.

La Banque de Montréal se maintient 
dans une solide posture financière

L'actif total s’établit à $759,108,178. — Les ressources immédiatement 
réalisables sont à $491,247,207, soit 71.97% de tout le passif an pu­
blic. — L'encaisse et les réserves à la réserve centrale sont à $87,­
210,888, soit 12,77% du passif au public. — Bilan publié sous une 
forme bien compréhensible.

La Banque rie Montréal adresse 
présentement à ses actionnaires un 
rapport annuel qui révèle une posi­
tion très rassurante.

t >11 v voit que l’actif total est de 
$759,108,178 dans lequel sont com­
prises les ressources immédiatement 
réalisables île 8491,247,207 soit 
7>-w7'f rie tout le passif au public. 
D'autre part on note que l’encaisse, 
en mains et les dépôts à la réserve 
centrale d'or sont de 837,410,888 ou 
12.77G du passif au public.

11 est à remarquer que l’actif li­
quide comprend surtout îles obliga­
tions ît debentures du gouverne­
ment ou autres pour un montant de 
?317-93Ô,(.)i2. Comme ce fut tou­
jours la politique de la Banque, la 
ma jeune partie de ses titres com­
prend des valeurs de tout repos à 
échéances rapprochées.

En dépit du fait que les condi­
tions manufacturières semblent è- 
tre meilleures, les prêts courants 
ont diminué légèrement à $243.­
477 "H contre 8251,885,262 à la lin 
de 1 exercice précédent. Cela sem­
ble indiquer que nombre d’entrepri­
ses canadiennes sont cneo--- en me-

A ceux qui souffrent 
do maux de tête

Los maux do tôto so fontsontir 
dans Ic3 résilions do la tôto A, B, 
C, D,E. F. Pourconnaîtro lours 
causes lisozattcntivornont îaeir- 
cula i ra incluso dan3. 
chaquo botto.
Four soulager lus (jou- , 
loürs pôricxiiqufH. ml- 
pu-tirn», nul do do*, 
rhumes, qrtapo. etc., 
pron.E! tou C«p^ulos 
Antalyino.

/‘.NTALGINï
| EN VENTE PARTOUT

sure de sc fi financer sans recours 
aux institutions bancaires.

Dépôts bien maintenus

Le total des dépôts s'est bien 
maintenu, surtout quand on tient 
compte des fortes émissions du 
gouvernement qui ont été faites. Le 
total des dépôts à demande et sur 
pré avis est de 8630,218,835 à rap­
procher de 8641,346,710. Les billets 
de la Banque en circulation ont 
monté à 835.255.876 contre $33,­
810,807 qu'ils étaient, ce qui, sans 
doute, est une preuve île l’activité 
plus grande dans les affaires.

On notera tout spécialement que 
l'actif total est de $759,108,178 
(Huit- faire face à des paiements au 
public de $682,569,368 ce qui laisse 
un excédent de l’actif sur le passif 
au public de $76,538,810.

Compte des profits et pertes

Les profits (>our l'année s’établis­
sent à $4,105,024 desquels on a dé­
truit les taxes fédérales et provin­
ciales de 8900,654 ce qui laisse des 
profits nets de $3,204.369 ou 4.23/b 
du capital, de lu réserve et des pro­
fits non divisés. A même ce mon­
tant on a payé $2,880,000 en divi­
dendes aux actionnaires contre $3,- 
oôo.ouo l'année précédente. Une 
somme de $100,000 — la même cho­
se que l’an dernier — a été dédui­
te pour réserve sur les immeubles 
de la banque ce qui laisse une som­
me de 8224,361) à porter au compte 
des profits et pertes. Le solde cré­
diteur. au compte des profits et per­
tes, s'établit ainsi à $1,809,820 con­
tre $1,585,485 il y a un an.

Comme c’est l’habitude depuis 
quelques armées, la Banque a prépa­
ré un bilan sous une forme qui peut 
facilement être comprise par le pu­
blic. Ou donne des notes explica­
tives sur chaque item.

Le rapport sera soumis aux ac­
tionnaires lors de l'assemblée géné­
rale annuelle qui aura lieu au siège 
social de la Banque de Aforitréal le 
lundi, 3 décembre. .

-Nfc KibqUEZ PAS UNE POUDRE 
A PATE DOUTEUSE. IL 
FAUT POUR MOINS
PE lfj DE ‘MAGIC’ POUR 
UN BON GATEAU!”

DIT MISS HELEN G. CAMPBELL,
Directrice bien connue üu Chatelaine Institute

MAGIC
ELLE coûte si peu et pourtant, elle vous assure 

toujours de parfaits résultats. Il vous en 
prend pour moins du le de cette fameuse poudre 

à pâte pour réussir un gros gâteau étagé. Ne vous 
exposez pas aux échecs avec une poudre médiocre* 
Cuisez avec la “Magic” et soyez certaine!

“NV. CONTIENT PAS D’AIAIN". Cette déclaration 
sur chaque boite est votre U.ir.in(le que la Poudre A 
Pâle “Maille” ne contient ni alun, ni aucun In­
gradient nuisible. Fabriquée au

Canada

mm

mmwMrnm ALORS QU'UN SOIR LE CANADIEN BATTIT L'OTTA­
WA FAR 6 AI. LEPiNET COMPTA 5 POÎNTS ET 
OBTINT UN"A5SiST" C'EST LE RECORD DE5 
POINTS COMPTÉS EN UNE PARTiE PAR 
UN SEUL JOUEUR. s

mm

m LE CENTRE DE LA 
PREMIERE LIGNE 
D'ATTAQUE DU 
CANADiENL_ _ _ _ 4

mm
-m/;

IL EST LE MAÎTRE 'INCONTESTE 
DU CROCHET (POKE CHECK). 
IL COMMENCE SA 10e SAISON NU' 
SERVICE DU CANADIEN.

mm

ms
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! Tél. Bureau 245 Rés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — BARRISTER

319, Rue LABELLE

SAINT-JEROME, P. Que.

Telephone 310

RAYMOND RAYMOND
AVOCAT

Samedi et dimanche à 
Sainte-Agathe

*S<;, LAUELLE - ST-JËROME

NOUVELLES DE SAINT-JEROME

Assurances Générales
Bureau responsable. Expérience et servit e connus depuis 

au-delà de 2.4 ans

J. T. CLEMENT
Gérant «le district District manager

178 avenue Parent Tél. 171 Saint-Jérôme
Krpréaentunt leu prlnclpule* « ompagnlra faisant afl.iire» au Canada

RODRIGUE BELANGER cartes professioppeiie»
ASSURANCES GENERALES 
Feu, Vie, Accidents et Maladie, 

Automobile, Plate Glass
Représentant 

Confederation Life Ass.
Téléphone 60-J

1C9, ST-GEORGES ST-JEROME

Le nombre de chômeurs qui M. et .Mme l’hilias Mélanger, M. et
sont rendus au chantier municipal 
est maintenant d’une vingtaine. Les 
attires seront bientôt remplis. Le 
chômage et le charroyagc emploie­
ront de» hommes . ant 10 à i_’ 
semaines.

* * *

— A une réunion tie la Chambre 
de Commerce de Saint-Jérôme, il a 
été décidé par le bureau tie three 
tjdn qu’une assemblée populaire se­
ra. tenue à la salle du marché de 
Saint-Jérôme, jeudi le 13 décembre 
prochain, pour là ft alors discuter 
de l'opportunité d’établir une tai­
se populaire dans Saint-Jerome. A 
l’occasion de celte assemblée un of­
ficier de la Caisse Populaire de 
Montréal, viendra faire une confé­
rence à Saint Jérôme et les corps 
publics et toute la population sont 
invités à venir étudier les quts 
lions d'établissement de cette insti­
tution.

* * *

— Le 15 décembre prochain, à S 
heures, dans la salle du marché, au 
ra lieu la rade de dindes au bénéfice 
des pauvrus de la ville, pour la con­
fection des paniers de Noel. Ces 
paniers seront distribués aux pau 
vres le ss décembre prochain Cn 
comité dont nous donnons les noms 
dans une autre colonne est finit.;’-
d hommes d’affaires de Saint-iero- 
me il de membres de la Chambre 
de Commerce pour la distribution 
de ces paniers et l'organisation le 
la caisse [mpulairc.

* m %

— Un tableau de jurés anglais 
sera assigné par le shérif pour le 8 
janvier 1935.

• * * *
--Le rôle des causes qui soin 

fixées {jour les assises criminelles,
• s’étend jusqu’au _M janvier 1935

* * *

— Au cours d’octobre dernier, 
quelques familles sont venues s'éia 
blir à Saint-Jérôme. Parmi ces fa 
milles deux n'étaient pas capables 
de subvenir à leurs besoins et d'une 
indigence absolue.

Le chef de police fut invité par 
le conseil municipal à reconduire 
ces familles dans leur paroisse res­
pective.

M. le maire entend suivre cette 
politique vis-à-vis toutes les famil­
les indigentes qui pourront venir 
s’établira Saint-Jérôme. 'Nous a­
vons toutes les difficultés du monde 
à soutenir nos pauvres, nous ne 
pouvons accepter de nouvelles char­
ges, et la Saint-Vincent de Paul 
de Paul non plus. Conséquemment, 
nous serons forcés de refuser 
certaines familles le droit de s'éta­
blir à Saint-Jérôme pour vivre de 
notre charité,” nous disait M. le 
Maire. Et il a parfaitement raison. 

* ♦ *
— Le Conseil Municipal dg S.- 

Jérôme, en organisant le camp des 
chômeurs, avait en vue la coupe et 
le charrovage de 1000 cordes de 
bois (pii sera vendu à la Société 
Saint-Vincent de Paul, pour les fa­
milles nécessiteuses.

* * •

— La taxe d'amusements pour la 
soirée du 15 novembre dernier 
"La Conscience du Trappeur 
rapporté la somme de $16.65.

— A leur dernière réunion, le 
membres du conseil exécutif de 
l’Association Chorale ont voté la 
résolution suivante:

“11 est proposé par M. Gustave 
Léonard, appuyé par M. Jean-Char 
les Marchand, que cette Association 
témoigne à M. l’abbé Emile Dubois 
curé de Saint-Jérôme, son approba 
tion complète du projet qu’il a for 
mulé du haut de la chaire, de réunir 
toutes les oeuvres paroissiales en u 
ne fédération qui serait chargée 
d'allouer à chacune d’elles des dates 
pour leurs activités respectives.”

m m •
— Le feu a détruit de fond en 

comble la maison et l’ameu 
blcment dc M. Raoul Trudel, d 
Shavvbridge, le 19 novembre (1er 
nier. Tout a été une perte totale 
Heureusement M. Trudel portait 
une assurance que MM. Lorrain £ 
Fils de Saint-Jérôme ont réglée de- 
façon satisfaisante.

* * *

— A l'occasion (le la fête de la 
Sainte-Catherine, un groupe d’amis 
se réunissaient chez M. et Mme 
Philias Bélanger. Etaient présents

Mme Henri Piché de Saint-Canut, 
Forget, MM. Louis-Philippe et 
M. Rodrigue Mouette, M. Réal 
Henri Bélanger, Roland Morin et 
Gaston Paradis, Mlles Marguerite, 
Lucille et («crirude Bélanger, à' 
vette, Rolande et Cécile Morel, 
Henriette Sarrazin, Lucia Forget. 
De Montréal: M. et Mme J. Baker, 
M. et Mme \V. King, M. et Mme 
A Gagnon, M. et Mme Joseph Mo­
rel, Mlle Jacqueline et MM. Ro­
land et Jean-Paul Morel.

* * »

- Nous lisions dans les jour­
naux dernièrement, que le couvre- 
feu vient d’être établi dans Ville 
Lasalle. Les enfants de moins de 
1 | ans devront être entrés à leur 
foyer dès <1 lus du soir pour n'en 
sortir qu'après 5 lus le lendemain 
matin.

Cette mesure existe dans plu­
sieurs v illes de notre province. Ne 
serait-il pas opportun de l'adopter à 
Saint-Jérôme ?

* • •

Dimanche dernier, à l'occasion 
de la fête de Sainte-Catherine, 
Mme I K. Leduc recevait à une 
partie de cartes qui fut présidée par 
M. l’abbé Kafortune. à’ ont pris 
part:Mmes J. Corbin, E.-L. Auger, 
J -B. Primeau, A. Lavoie, II. Des 
jardins de Sabrevoie et Mlles An 
liée Primeau, MM. et Mmes A 
éveillé, A. I.croux, C A. Lorrain, 

vug. Saint-Vincent, Anthony Les 
ird, Jos, Lebeau, A. Lafrance, I 

Michaud. Dr et Mme Alfred Du­
al. Notaire et Mme Gustave Léo- 
ard.

Les prix furent décernés à Mme.- 
IC. Saint-Vincent, G. Léonard et A 
)uval, MM. I. Michaud, Dr A. Du­
al et Jos. Lebeau 

Après la partie de cartes, un déii- 
icu.x goûter fut servi aux convives 

qui s’amusèrent jusqu’à une heure 
issez avancée, remerciant M. et 
Mme Leduc de leur procurer l'o 
asion de se retrouver une fois di 

plus à une réunion toute cordiale.
« * *

Mlle Rolande Marchand passe 
• mois de novembre à Bois-Chatel, 
invitée de sa soeur, Mme Gabriel 
jaudry.

DR ALFRED DUVAL
ex-interne de 

l’hôpital Notre-Dame

32, Ave LEGAULT TEL. 291

Le sous-chef Desjardins a été- 
chargé de reconduire à Ferme-Neu­
ve une famille incapable de subve­
nir à ses besoins et qui était venue 
s'établir tout dernièrement dans no­
tre ville.

* * *

Al POSTE DE P() 1,1 CIC

— Nos pompiers ont répondu à 
un appel pour un feu de tuyau et 
cheminée chez M. Xavier Laf rance, 
39 rue Saint-Georges.

— Au cours de la semaine, no» 
pompiers ont du répondre aux ap­
pels suivants: le 25 pour un leu de 
tuyau chez M. Pacifique Sigouin, 8 
rue Laviolettc, et le et) pour un feu 
de tuyau également chez Mme Roy, 
j tq rue i.abelie. Il n’y eut aucun 
dommage. - ■-

* • •
— (Jutre les avocats de Saint-Jé­

rome, ont été remarqués à l’ouver­
ture de la session des assises: MM
L. -L. Legault, C.R., et Philippe Va­
lois, de Lachute, Gérard Raymond, 
Poisson, Dion, G. Lacroix, Sassc- 
ville. de Montréal, et M. Dovvd de 
Hull.

% * *

- Les détectives J.-A. Mari- 
neau, J. A. Robert, les constables 
provinciaux Laurent Beaulieu et A 
mes \V. Morrow ont aussi as»isté à 
l’ouverture des assises.

• * *

— M. J.-P. Bélair, C.R., a été 
chargé par le procureur général de 
la province de conduire, conjointe­
ment avec Mire Ernest Bertram 
de Montréal, et Parent, de Hull 
la cause de la femme Aurore Dage- 
nais, accusée du meurtre des en­
fants Raymond, de Lachute, et qui 
s’est instruite à I lull.

. * * *

~ Le 23 novembre dernier, 
l’hôpital Beaulac de Montréal, Mme 
Adélard Fournier, née Elisabeth 
Wolfe, autrefois de Saint-Jérôme 
a heureusement donné naissance ; 
un fils baptisé Joseph-Adélard-C'a 
mille-Jacques.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Camille Côté, de Saint-Jérôme 
porteuse, Mlle Alice Leblanc, éga
lenient de Saint-Jérôme.

• • »
— Mlle Germaine Raymond, G

M. . au service de la Metropolitan 
Life Ins., de Montréal, est en con 
valescencc chez ses parents, M. et 
Mme J.-B. Raymond de la rue Oui 
met. à la suite d'une opération chi 
rurgicale.

- Plusieurs promotions ont été 
faites à la Sûreté Provinciale, par­
mi lesquelles il nous fait plaisir de 
relever les noms de Auguste Gtiyon, 
létective promu au rang de sergent 
d’état major et de J.-A. Marineau 

1 Laurent Forest promus détecti­
ves. Ces messieurs sont très favo 
ablemcnt connus à Saint-Jérôme 

ou ils ont passé plusieurs années, 
M. Auguste Guyon comme chef de 
police et M. Marineau connue cons 
table de la sûreté Provinciale pour 
le district de Terrebonne.

,e sergent René Lasnier qui. de­
puis plusieurs mois, avait la direc­
tion de la Sûreté en l’absence du 

bel" Jargaille, vient d’être promu 
au grade de capitaine. Les détecti­
ves Hector Dorais et James Haney 
ont été promus sergents-détective». 
Les constables Bernard Pennée, Er 
ncst-A. Dion, Chs, Forget, J.-A 
Robert, G. I). Massue, et Charles 
Perreault ont aussi été promus dé 
tectives.

* * *

Samedi soir le 24 novembre 
on a fêté le 34101110 anniversaire de 
Mme Henri Brisson (née Cécile 
I .centuple 1.

Une adresse a été lue par Mme 
Donat Racine, et des cadeaux lui 
ont été présentés par sa soeur Mile- 
Jeannette Recompte et Madeleine 
Brisson sa Illicite.

Parmi les personnes présentes on 
remarquait: M. Mormidas Recomp­
te, MM. et Mmes I,éo Saint Ger­
main, Antonio Martin, Roméo Re­
compte, Joseph Lepage, Mme Ro­
méo Saint-Germain, MM. Marcel 
et Florian Poirier, M. et Mme Do­
nat Racine, Mlle Jeannette Recomp­
te, M. Kloi Gauthier, Mlle Florence 
Saint-Germain, MM. Arthur Cour- 
tcmanchc, Charles-Edouard Saint- 
Germain, Mlle Marie-Jeanne Saint- 
Germain, Jean-Claude Saint-Ger­
main, M M André et Camille t lin- 
gras, Ronald. Jean-Jacques, Mlle 
Ghislaine Martin, MM. Anatole et 
Roméo Saint-Germain, M. Réal 
Brisson, Madeleine. Gilles, Laurent 
Brisson.

Tous se sont quittés enchantés de 
leur soirée.

* * »

Les elections îles ofiicicrs et 
Urecteurs de "l’Association Conser- 
atrice du comté de Terre-bonne” 

auront lieu à l’assemblée annuelle 
le cette association qui aura lieu le 

mercredi 5 décembre, au local habi­
tuel, et à laquelle tous les membre- 
sont priés d’être présents. — Le se 
rétaire, J.-B. Brécourt.

HOMME DEMANDE. — Compa­
gnie il’assurance-vie très bien établie 
dans la province demande un bon 
nombre pour la représenter dans les 
Comtés de Terrebonne et Labelle avec 
résidence dans Ste-Agutlie ou S.-dé­
roule. Contrat spécial pour l’homme 

ar Mgr Gaillard, archevêque I qualifié. S’adresser par lettre à Ca­
sier Postal No .’{DO, Saint-Jérôme.

Un avocat nui devient
prêtre à 61 ans

Un avocat de Montréal, ancien é- 
lèvc de Sainte Thérèse, qui-a prati­
qué au barreau pendant plus de 
trente ans, Arthur Gcoffrion, 1res 
connu dans les cercles politiques, 
devenu veuf il y a quelques années, 
est entré chez les Pères de la Fra­
ternité Sacerdotale (à la Pointc- 
du-I.ac, Trois Rivières) en 1930. Il 
vient d’être ordonné prêtre, à 61 
ans, à Tours, en France, le 7 octo­
bre,
de cette ville, qui est, lui aussi, un 
ancien avocat.

Au collège et à Montréal, Arthur 
Genffrion s’était révélé homme d’un 
beau talent, orateur agréable, un 
brin inconstant et parfois bohème. 
Il avait, comme tout le monde, ses 
qualités et ses imperfections. Je 
l’ai vu souvent, dans ses bonnes 
heures, prier dans la cathédrale de 
Montréal, comme on prie rarement, 
avec une ferveur marquée. Sa fem­
me était de même une très pieuse 
paroissienne. J’ai la conviction que 
le Père Geoffrion d’aujourd’hui a 
vraiment trouvé sa voie. De loin, 
en bon ami de toujours, je lui en­
voie le souhait des grandes occa­
sions: Ad multos auiios !

L'abbé Elic-J. AUCLAIR 
du Messager de Sherbrooke, 

dimanche, 18 novembre,

PETITES ANNONCES
Tarif: 60c. par insertion: 51-00 pour 

3 insertions.
Strictement payable d’avance

DR CHARLES MATHIEU! CLAUDE PREVOST
Spécialiste des maladies des yeux, des ' 

oreilles, du noz et de la gorge. 
Assistant ih-s services d’Ophtalmolo 

gie et d'Oto-Rhino-Laryngologie 
de l’Hôtel-Dieu 
Consultations:

Mercredi 7 à 9 p.m. Samedi 1 à 4 p.m. 
320 ST-GEORGES ST-JEROME 

TELEPHONE 495

1111 LAURIER Ouest, MONTREAL 
TELEPHONE ATlantic 1007 

Consultations 2 à 5 hres excepté 
samedi sur rendez-vous.

Téléphone : Bureau et Rés. G1'

Gaston Gibeault
Avocat kt Procürkcr 

de la société légale 
B,niraN.su & Gibeault
STE AGATHE DES MONTS

AVOCAT
;i2 Rue SAINT-JACQUES OUEST 

MONTREAL

A VENDRE. — Radios Victor et 
Phileo, comme neufs garantis. Repris 
pour non paiement. Vraies occasions. 
H.-K. Rochon, 178, rue [.libelle, Saint- 
.Jérôme. Tél. le soir 357, le jour 129.

3-23-11

Voulez,-vous faire de nouvelles con­
I naissances, vous distraire par la cor­
respondance. Pour informations in­
clure timbre. Agence de correspon- 

I dance Cnn , Station Delorimier 86, 
Monrtéal. 3-23-11

M. EDM< )ND HARDY

M. Edmond Hardy vient de célé­
brer le quatre-vingtième anniversai- 
ic de sa naissance et le soixantiè­
me anniversaire de la fondation de 

armonie de Montréal dont il est 
encore le directeur. A cette occa­
sion scs nombreux amis ont fêté ce 

énérablo vétéran de la musique. 
M Edmond’1 lardy a été un ami de 

1 vieille fanfare de Saint-Jérôme.
est souvent venu, il y a trente 

ms et plus, se joindre à nos musi­
ciens en des circonstances inoublia­
ble

Aux hommages que lui ont ren

CONDOLEANCES

réunion spéciale du

MEDECINS-VETERIN AIRES
Dr Rosaire Gauthier,

D. M. V.
Rue Saint.André 

Tél. 32 TERREBONNE

Dr Charles-A. Gauthier
D. M. V.

261, De Villemure 
Tél. 301 SAINT-JEROME

— A une
Cercle du "Petit Trianon”, tenue 

endredi soir dernier, il a été pre 
ose par Mlle Mary Jenkins, pré­

sidente, et adopté à F unanimité 
qu’une résolution de sympathies 
soit adressée a la famille de Mlle 
Marcelle Pelletier, membre dé­
vouée de notre Conseil, à l’occasion 
le la mort de son jeune frère Jac 

que», et que copie soit transmise au 
journal L'Avenir du Nord pour 
publication.

.-/. Bélanger, Sec
* » *

BONNE -NOUVELLE

— Pères et mères de famille 
vous aimez à faire plaisir à vos en 
l'ants, n'est-ce pas ? Or, voici un 
moyen bien simple: Amencz-les
voir le Père Noël qui doit venir au 
Bazar de Saint-Jérôme. La date 
de son arrivée sera annoncée en 
temps et lieu. Soyez prêts à rc-ndr 
visite à ce vieil ami des enfants.

* * *

remerciements

— La famille Engelbert Pelletier 
remercie bien sincèrement toutes le 
personnes qui lui ont témoigné d 
marques de sympathies lors de I 
mort de leur fils Jacques.

* * *

NAISSANCE

— M. et Mme Antonio Jacol 
1 Marguerite Paquette) ont le plat 
sir de vous faire part de la naissan 
ce de leur fils, baptisé Joseph-Guv 
Raymond. Parrain -M. Alphon 
Paquette; marraine Mme Wilfrid 
Jacob, grands-parents de l’enfant 
Porteuse, Mlle Rollande Jacob, 
tante.

* * *

- Le jeudi, 6 décembre 193-b 
8.15 hres P.M., au Théâtre Rex 
sous la direction de M. J. P. Filion 
censeur des théâtres à Montreal, le 
Cerclc Artistique du Chris-Roi ii 
terprètera “L’Oncle du Canada 
comédie en 3 actes de Daniel Au 
chitzky, et “La meilleure part”, dra 
me en 1 acte de Jules Richer.

On peut sc procurer des billets 
chez Mlle A. Leblond, 187 rue Cas- 
tonguay, Tél. 302; à la pharmacie 
Landry et au théâtre Rex. Prix, 
réservé 35c., balcon 30c.

* * «

Rien n’est comparable à la séduc 
tion qu’on éprouve à la vue d’un 
jeune homme distingué : son seul 
aspect fait vibrer tous les senti­
ments généreux; les regard» s’arrê­
tent sur lui avec complaisance, et 
l’on se sent porté à l’aimer, avant 
même de le connaître. René Ba 
sin

.SUCCESSION HO RM I S 1) A S 
ICLOPATKE. — Ceux qui ont des ré­
clamation contre cette succession, 
voudront bien les produire au bureau 
(lu soussigné avant le 3 décembre 
1934 J.-E. Parent, N.P.. 347 rue S.- 

I Georges, S.-Jérôme. 2-23-11

A VENDRE. — Bois de corde 
de toutes sortes, s’adresser à Xa­
vier Plouffe, 264 Laviolettc. Saint- 
Jérôme, Que. Tél. 388. 3-2-11

MAISON SAINT-NOM DE MA 
RIE 932 rue Chenneville (près du 
'erminiH Craig), Montréal, Que. 

I Chambre et pension pour jeunes filles, 
f5.00 pur semaine. Téléphone l*An- 
-nster 2685. 6-2-11

LEGAULT & LEGAULT
L. L. Legault, C. R.

Guy Legault, B.A., LT,.B.
AVOCATS et PROCUREURS 

Téléphone 60 — Boîte Postale 93 
LACHUTE

MAURICE DEMERS
AVOCAT ET PROCUREUR 

152, Est NOTRE-DAME 
MONTREAL 
IVRY NORD 

Téléphone 172-r-ll

Tél. 54 42, rue Principale

DR GUY LEFORT
Chirurgien Dentiste 
Travail sans douleur 

STE-AGATHE DES MONTS

J.-PAUL VERMETTE
Syndic Licencié sous la Loi de 
Faillite — Comptable public 

Administration Générale 
Suite 705 à 709 

Bâtisse Montreal Trust 
511 Place d’Armes, Montreal 
Téléphones: HArb. os6i-oj6j

C. A. LORRAIN & FILS
ASSURANCES G4NERALES. — Bureau existant depuis 34 ans 

Vendeurs autorisés des Autos

Dodge Bros, De Soto, Chevrolet, Oldsmobile
Tél. No 58 — Saint-Jérôme

Téléphone 25 Rés. 68

ARMAND BRIEN
NOTAIRE

347-400, rue LABELLE 
SAINT-JEROME 

Tous les jeudis à Saint-Sauveur

mise, le 
plcts.

succès a été des plus

II tenue hier à l’Evêché, il a été réso­
lu et adopté

— que 500 dollars soient votés 
pour la construction d’une chapelle 

I dans le Canton d’Howard aux ter 
dus ses amis de Montréal nous joi- I mes de la demande du Rvd Mr A.
gnons les nôtres et nous félicitons 
M. Edmond Hardy de sa belle et 
longue carrière.

LA ROUTE DE ROUYN A 
MONT-LAURIER

"Les travaux de construction de 
la nouvelle route que nous voulons 
construire de Rouyn à Senneterre, 
pour raccorder avec Mont-Laurier 
et Montréal, commenceront dès cet

Jodoin, que pour le moment 250 
dollars soient mis à la disposition 
de Mr A. Jodoin, laquelle somme 
sera payée, à mesure que les tra­
vaux avanceront.

—• que la balance sera payée à 
mesure que la Société aura de l’ar­
gent en caisse”.

De plus il a été résolu “que le Se­
crétaire donne avis de cette résolu­
tion au Rvd Mr A. Jodoin”.

Veuillez vous entendre avec Mr

Téléphone 537

F. E. POITRAS ENR’G
NETTOYEUR et TEINTURIER

Satisfaction garantie 
Livraison même semaine

Pour deuil:
SERVICE DE 24 HEURES

17 me GUILBAULT JOLIETTE

hiver, à titre de travaux de chôma- I I.abelie au sujet des grandeurs, 111e 
ge, si le gouvernement fédéral nous I sures et proportions de la Chapelle 
accorde son aide financière*, a de- Lin'd s'noii de rnn.tntiri*accorde son aide financière, a 
claré le 22 novembre, l’honorable 
M. Perrault, ministre de la voirie 
et des mines.

Autrement, le gouvernement 
provincial entreprendra à sa char­
ge, exclusivement, ces travaux d'une
longueur de 200 milles. Actuelle- | Rvd M. A. Jodoin, Ptre Curé 
ment deux équipes d’arpenteurs 
sont occupées à tracer la nou­
velle route en pleine forêt. U­
ne de ces équipes est rendue à en­
viron 60 milles de Senneterre aux 
abords du grand Lac Victoria et 
l’équipe de Mont-Laurier la re­
joindra au cours de l’hiver.”

“Naturellement, les travaux de 
cette route qui doit relier Montréal 
au grand centre minier du (Juébec

qu’il s'agit de construire.
J’ai l’honneur d’être,

Monsieur,'
Votre obéisst serv.

T. Harel, Ptre
Secre pro temp. Société de Co­
lon ; du Dio: de Montréal.

St-Sauveur des Montagnes, P.Q. 

LES ANNALES”

Les Annales, nouvelle formule 
connaissent un vif succès. Lire 
dans le numéro du 10 novembre un 
grand article d’actualité sur le Par 
lenient minotaure; un vivant docu 
inentaire sur Murat; un autre sur 
l’Eléphant, animal anachronique

Oriental, ne pourront être common- |,|es études sur Wells et Georges
Duhamel, une fort belle page sur le 
roman d’amour de Robert Brow 
ning et d'Elisabeth Barrett, la fa 
meuse "Miss Ba” ;' le roman de 
George Simenon et de plaisantes a 
necdotes. Le numéro, joliment il 
lustré, en vente partout 2 francs.

ces avant le prijitemps prochain, si 
nous n’avons aucune aide d’Otta­
wa".

Le ministre a aussi déclaré que 
le gouvernement projetait la cons­
truction d’une route dans la région 
du lac Saint-Jean jusqu'au district 
minier de Chibouga.mou. Elle aurait 
une longueur de 200 milles, mais il 
faudra cependant que le gouverne­
ment ait la certitude que des mines 
y seront exploitées. "Des décou­
vertes importantes ont été faites en 
cet endroit et des compagnies ont 
promis qu’elles étaient prêtes à 
construire des moulins.

“La route Rouyn-Montréal ne 
pourra être terminée l’été pro­
chain”, a tenu à souligner l’honora­
ble M. Perrault. Des travaux de 
cette envergure, dit-il, nécessitent 
plus qu’une saison dans une région 
boisée comme celle-là. l’n dévelop­
pement minier formidable se pour 
suit dans cette région et je fonde 
les plus grandes espérances à ce su­
jet", dit-il en terminant.

SOUVENIR DE LA COLONI­
SATION EN 1879 DANS LES 

J.Al KENT IDES

Le service de colonisation du Pa­
cifique Canadien nous fait parvenir 
le texte d’une lettre écrite en 1879, 
par le secrétaire de la Société (Il 
Colonisation du diocèse de Mont­
réal (le cette époque, montrant la 
collaboration que cette organisation 
apportait à l’oeuvre du curé Label­
le.

» * *

30 décembre 1879 
Monsieur le Curé,

En réjxjnsc à votre lettre du 24 
octobre dernier adressée aux Dircc 
leurs ex officio de la Société de Co 
lonis: du Dioc : de Montréal, et en 
ma qualité de Secrétaire pro temp. 
de la dite Société, j’ai l'honneur de 
vous informer qu’à une assemblée

PENSEES

Plaignons-nous moins de notre 
temps et plus de nous-mêmes. Soy 

jons moins découragés, mais soyon 
meilleurs. — Osanam

J’entendis une voix qui venait du 
ciel, qui disait: Bienheureux les 
morts qui meurent dans le Sei 

[gneur. Oui, dit l’Esprit-Saint, qu’ils 
se reposent de leurs travaux, car 
leurs oeuvres les suivent. — Apoca 
lypse, XIV 13. .

Mme de Guercheville était très 
I vertueuse. Tille avait su résister 
| même aux galanteries du roi Henri 
IV. Lorsqu'il eut épousé Marie de 
Médccis, le Vert Galant lui dit, en 

Imanière de réparation:
—- Puisque vous êtes si bien clame 

d’honneur, vous le serez mainte 
| nant, le front haut, de la reine ma 
femme.

—■ Aimer quelqu’un, c’est à 
fois lui ôter le droit et lui donner le
pouvoir de nous faire souffrir.

SAINTE-THERESE

— La partie d’huîtres organisée 
par la Chambre de Commerce et 
qui a eu lieu, samedi soir, à la salle 
de l’Hôtel de Ville a remporté un 
succès des plus complets, l’as moins 
de 130 personnes y assistaient. La 
majorités des convives étaient des 
hommes d’affaires de Sain-.e- Thérè­
se. On remarquait la piésence de 
M. C.-H. Robillard. maire de la 
v ille, de M. Joseph Gaghesci, maire 
de Piedmont, et de M J. W. Cyr, 
président de la Chambre de Com­
merce de Saint-Jérôme. Quelques 
discours ont été prononcés, et M. 
J.-A. Vermette, président, a annon­
cé que le banquet annuel de la 
Chambre aurait lieu au cours du 
mois de janvier procha n

— Hier soir, a eu lieu à la salle 
paroissiale la partie de cartes an­
nuelle du Cercle des l’ermièies. En 
dépit d’une température tr-.s mau-

M. le juge Donat Lalande a 
siégé cette semaine à Sainte-Thérè­
se et a entendu quelques causes, no­
tamment celle de turbide vs Char­
ron.

— Le comité qui devait s'occu­
per des sports d'hiver commence à 
perdre espoir, car du train où vont 
les choses, il serait à peu près im­
possible d’avoir de la glace, cet Hi­
ver.

— Hier soir, a eu lieu à la salle 
de l’Hôtel de Ville, la réunion gé­
nérale des membres de la Chambre 
de Commerce. On y a discuté no­
tamment l’organisation d’une série 
de conférences publiques.

— Il est rumeur qu’un certain 
groupe de Chevaliers de Colomb 
de Sainte-Thérèse auraient décidé 
de remettre en activité cette organi­
sation dans notre ville. MM. Al­
bert Filiatreault et Amédée Rochon 
en seraient tous deux les initiateurs.

— A l’occasion du mariage du 
prince Georges avec la princesse 
Marina de Grèce, toutes les écoles 
de notre paroisse ont fermé leurs 
portes jeudi.

Une clame vertueuse fut priée 
par une de ses amies de lui appren­
dre par quels moyens elle conser­
vait toujours les bonnes grâces de 
son mari.

— C'est, répondit-elle simple­
ment, en faisant tout ce qui lui plaît 
et en souffrant patiemment tout ce 
qui ne me plaît pas.

Le mot de la langue le plus diffi­
cile à prononcer et à placer conve­
nablement, c’est moi. — A. de Vi­
gny

— La beauté attire, 
se, le coeur retient.

1 esprit amu-

LIGUE DE BOWLING INDUSTRIELLE
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